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Edito>
L'INRA, établissement public mandaté pour

mener des recherches agricoles, œuvre depuis

près d'un siècle pour la mise à niveau et la

modernisation de l'agriculture nationale. La

nécessité de s'adapter aux nouvelles donnes de

notre environnement nous a amené à adopter

une nouvelle organisation pour optimiser les

moyens et revoir les priorités de recherche.

Outre la planification stratégique pour une

recherche prospective et  adaptée aux besoins

nationaux, l'INRA a renforcé sa politique de

régionalisation et de contractualisation de la

recherche.

L'année 2004 a été particulièrement consacrée à

la consolidation de la nouvelle organisation et à

l'élaboration des programmes de recherche à

moyen terme. Ainsi, en concertation étroite

avec les différents acteurs nationaux et

régionaux, chaque Centre Régional de la

Recherche Agronomique (CRRA) s'est vu confier

des orientations bien définies, déclinées en

projets de recherche régionaux à moyen terme.

La modernisation du système de gestion a été

également au centre de nos préoccupations.

Aussi, des avancées ont été réalisées pour la

mise en place d'un système d'information et de

gestion pour faciliter la prise de décision, la

consolidation des actions de formation et de

communication, le développement d'outils de

gestion comptable, de contrôle, d'audit et de

suivi-évaluation.

L'ouverture sur notre environnement, aussi bien

national qu'international, reste également l'une

de nos priorités. Notre souci étant d'abord de

répondre aux besoins de nos partenaires et être

au diapason de l'évolution de la recherche à

l'échelle mondiale. A ce titre, je tiens à rappeler

que l'adhésion de l'INRA au CGIAR (Groupe

Consultatif pour la Recherche Agricole

Internationale) a permis de conclure plusieurs

partenariats avec les différents centres

internationaux membres du groupe. Par ailleurs,

et dans un souci de renforcer la synergie des

efforts de l'INRA et d'autres institutions

nationales, des projets de collaboration ont été

conclus avec les établissements d'enseignement

supérieur, de recherche et de développement, le

secteur privé et la société civile.

Les éléments traités dans ce rapport, bien qu'ils

font état du bilan annuel, ne rendent peut être

pas tout à fait justice à l'ampleur du travail

mené au sein de l'établissement pour assurer

une plus grande efficacité et efficience aux

actions entreprises par les uns et les autres. Je

profite de cette occasion pour rendre hommage

à toutes celles et à tous ceux qui ont contribué

de près ou de loin à la réalisation des objectifs

de l'INRA pour l'année 2004. En outre, je félicite

les chercheurs qui ont été primés cette année

pour leurs efforts et leur engagement.

Professeur Hamid NARJISSE

Directeur de l'INRA
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Evénements
et faits marquants

 



Pour une stratégie de
régionalisation>

L'année 2004 a été marquée par la consolidation des
structures mises en place dans le cadre de la
restructuration qu'a connue l'institution en 2003.
L'activité a été particulièrement consacrée au
lancement de plusieurs chantiers dont la
programmation de la recherche, la création des
Conseils Régionaux Consultatifs d'Orientation de la
Recherche (CRCO), la mise en place du Système
d'Information et de Gestion, le renforcement du
dialogue social et le développement des
compétences et des capacités internes. Par ailleurs,
un intérêt particulier a été accordé au renforcement
des actions de coopération et de partenariat aussi
bien au niveau national qu'international. 
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Mise en place des CRCO: des
instances de concertation et
d'orientation de la recherche

La mise en place des Conseils Régionaux Consultatifs

d'Orientation de la Recherche (CRCO) au niveau de

chacun des dix Centres Régionaux de la Recherche

Agronomique (CRRA) de l'INRA est certainement l'un des

faits majeurs de l'année. Les CRCO constituent une

instance d'orientation et de concertation au niveau de

la zone d'action de chaque CRRA. Chaque CRCO se

compose généralement de dix personnalités

représentant les diverses sensibilités et acteurs

concernés par les activités de l'INRA au niveau régional.

Composé de corps élus, de représentants de  la

profession, des organismes de développement, des

établissements d'enseignement superieur et de

membres de la société civile, chaque CRCO a pour

vocation d'exprimer les besoins de la région en matière

de recherche et de transfert de technologies agricoles,

de conseiller  et d'aider le CRRA à mettre en œuvre des

programmes de recherche adaptés afin de mieux

répondre aux besoins du développement agricole

régional.

   



Elaboration de programmes
régionaux de recherche à
moyen terme 

Des ateliers régionaux de programmation ont été

organisés au niveau de chaque CRRA avec la

participation active des directions centrales du

Ministère du Développent Rural et des Pêches

Maritimes, du Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et

à la Lutte contre la Desertification, des chambres

d'agriculture, des représentants des organisations

professionnelles et des universités, ainsi que tous les

chercheurs du centre concerné. 

Les orientations de recherche ainsi définies ont été

validées et déclinées en projets de recherche. La

version finale des programmes régionaux de recherche

à moyen terme (PRMT 2005-08) a été validée en

présence des services centraux et régionaux de l'INRA. 
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32 Orientations

prioritaires de recherche 

traduites en

74 projets

*1 D. Exp Afourer
*2 D. Exp Ain Taoujdate
*3 D. Exp Annoceur
*4 D. Exp Bouareg
*5 D. Exp Boukhalef
*6 D. Exp Deroua
*7 D. Exp Douyet
*8 D. Exp El Koudia
*9 D. Exp El Manzeh
*10 D. Exp Errachidia 
*11 D. Exp Jardin D' Essais
*12 D. Exp Jemaa Riah Et Sidi 

Laidi
*13 D. Exp Jemaa Shaim
*14 D. Exp Khemiss Zemamra
*15 D. Exp Laayoune
*16 D. Exp Marchouch
*17 D. Exp Melk Zhar
*18 D. Exp Menara
*19 D. Exp Sidi Allal Tazi
*20 D. Exp Tassaout
*21 D. Exp Zagora

Chef lieu des CRRA

Limites des zones d'action des CRRA

Domaines expérimentaux*

Le PRMT, ainsi élaboré, constitue un plan de travail

permettant à chaque CRRA de répondre aux besoins

prioritaires de recherche spécifiques à sa zone

d'action. Les priorités arrêtées ont tenu compte des

problématiques posées au développement de

l'agriculture au niveau de chaque zone et des

possibilités offertes pour la réalisation des projets

programmés. 

   



Enrichissement de la banque de gènes de l'INRA par :

- 1389 accessions de céréales d'origine marocaine
multipliées et caractérisées.

- 3137 accessions de légumineuses alimentaires, et
espèces fourragères dont 2337 introduites de l'ICARDA et
800 d'autres institutions internationales, notamment de
Hollande, des Etats-Unis d'Amérique, d'Allemagne et de
la République Tchèque.  

Développement de nouvelles techniques de
production dont  particulièrement des :

Méthodes de lutte biologique contre le pou de
Californie avec des lâchers d'Aphytis melinus à diverses
densités selon les parcelles ; 

Méthodes de fertilisation biologique, à base de
compost, de la tomate et de la pomme de terre,
permettant d'obtenir des produits biologiques sans
diminution des rendements.

Un  procédé de pulvérisation
innovant et économique

Un nouveau prototype de pulvérisateur a été conçu au

Laboratoire de Machinisme Agricole du CRRA de Settat

dont l'utilisation entraînera un bénéfice considérable

pour les petits et moyens agriculteurs en termes

d'économie de l'eau (50 %), du temps de travail (60 %) et

de répartition homogène de la bouillie.
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Dans le cadre des programmes de recherche menés,
des  avancées notoires sont à signaler particulièrement
en matière d'obtentions végétales :

Plusieurs lignées de blé dur combinant la résistance
à la cécidomyie et à la rouille ont été identifiées et
trois d'entre elles seront présentées au catalogue
officiel en 2005.

Identification de quatre lignées de blé dur plus
tolérantes à la sécheresse dans un environnement
sec par le test de la stabilité membranaire. Cette
méthode a montré que les taux de dégâts
membranaires sont inférieurs à ceux du témoin le
plus tolérant (Karim et Oum Rabia).

Deux génotypes de blé tendre descendant de la
variété Achtar se sont nettement distingués, avec un
gain de 9% soit 3 q/ha par rapport au meilleur témoin
de cette catégorie Arrihane. C'est la première fois
qu'un gain aussi important est enregistré sous des
conditions plutôt défavorables au Maroc. Ces
génotypes se distinguent également par une
résistance à la cécidomyie, aux maladies foliaires
(septoriose et rouilles) et une tolérance à la
sécheresse. 

Deux nouvelles variétés de lentille adaptées aux
zones semi-arides ont été inscrites cette année au
catalogue officiel. Elles sont hautement productives,
précoces, résistantes à la rouille et à port dressé et,
par conséquent, de bonne aptitude à la récolte
mécanique.

Initiation de la transformation génétique du blé
afin d'obtenir des variétés transgéniques tolérantes à
la sécheresse. Des résultats intéressants ont été
atteints avec le canon à particules (biolistique), à
savoir l'obtention d'embryons transformés qui, après
sélection par les gènes marqueurs, ont produit des
plantules à travers l'embryogénèse somatique.

De nouveaux acquis
de recherche>

1389 accessions

de céréales multipliées

et 3137 accessions

de légumineuses introduites

                            



Mise en œuvre du projet
régional sur l'autonomisation
des ruraux pauvres 

Quelle politique et quel environnement institutionnel
permettraient aux populations rurales de se prendre
en charge et d'échapper à la pauvreté? C'était la
question centrale posée lors de l'atelier de
démarrage du projet régional, réalisé au Maroc, en
Tunisie et au Soudan, sur l'autonomisation des ruraux
pauvres et la volatilité des politiques. Cet atelier a vu
la participation de chercheurs et de cadres de
plusieurs institutions nationales et internationales,
en particulier l'IFPRI, le FIDA, l'INRA ainsi que les
acteurs concernés du Ministère de l'Agriculture, du
Développement Rural et des Pêches Maritimes, de
l'Université Hassan II, du Haut Commissariat aux Eaux
et Forêts et à la Lutte contre la Désertification, du
Ministère de l'Intérieur (DAR) et des ONG. 

Ce projet, financé par le FIDA et mis en œuvre en
collaboration avec  l'IFPRI, a pour objectif la
formulation de politiques de dévolution permettant,
à terme, la prise de décision par les collectivités
rurales en matière de gestion de leurs ressources
naturelles. 

Dans le cas du Maroc, le projet, coordonné par l'INRA,

est réalisé selon une approche participative avec le
concours de l'ensemble des acteurs opérant dans la
zone de l'Oriental concernée par les actions de
développement pastoral et de gestion durable des
ressources naturelles. 

Développement du projet de
valorisation du cactus

Afin de transférer les acquis de recherche en matière

de valorisation des produits agricoles et pour

contribuer au développement des revenus des

populations rurales, les chercheurs de l'INRA ont

accompagné la coopérative féminine Ait Baâmrane

pour le montage d'une unité de production et de

commercialisation des produits transformés à base de

cactus. Les interventions de l'INRA ont concerné la

conception d'une unité de transformation, le choix du

matériel, la formation et le transfert des

technologies mises au point par l'INRA. Actuellement,

la coopérative produit de la confiture des figues de

barbarie et les conserves de raquettes. La production

journalière moyenne est d'environ 800 bocaux de 450 g

de confiture. Cette capacité est appelée à augmenter

dans l'avenir.
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50% d’économie

d’eau

et 60%
d’économie de temps de

travail grâce à un nouveau

prototype de pulvérisateur

L'expertise de l'INRA au service
du développement rural>

    



Pour une stratégie de partenariat
dynamique >

Intégration au Forum pour la
Recherche Agricole en Afrique
(FARA) 

Une importante délégation du FARA a effectué une
visite de travail au Maroc en vue de tisser des liens de
coopération avec notre pays et d'étudier les possibilités
d'inclure la région de l'Afrique du Nord au sein de ce
forum. Il est à rappeler que ce forum a été créé par un
groupe de donateurs sous l'égide de la Banque
Mondiale, depuis 1985, pour les trois grandes régions
éco-politiques de l'Afrique (Afrique australe et du Sud,
Afrique de l'Est, Afrique de l'Ouest et du Centre). 

Ce contact avec le FARA revêt une importance
particulière. Il constitue une ouverture sur l'Afrique du
Nord et le Maroc en particulier permettant de maximiser
les synergies, d'optimiser l'utilisation des ressources
existantes, d'éviter la duplication d'activités, de
développer les échanges d'information sur la recherche et
d'encourager la collaboration régionale et internationale.

Un nouveau souffle pour la
coopération maroco américaine
en matière de recherche
agronomique

Son Excellence Monsieur Thomas Riley, ambassadeur
des Etats Unis d'Amérique,  accrédité au Maroc, a
effectué une visite de travail au Centre Régional de la
Recherche Agronomique de Settat. Ce Centre a
constitué, dans un passé relativement récent, le point
focal de la coopération entre un Consortium
d'universités américaines, l'USAID et l'INRA pour le
développement d'un centre de recherche spécialisé en
aridoculture (Projet Aridoculture MIAC/USAID). 

Cette visite a constitué une occasion pour passer en
revue les liens historiques et les opportunités de les
renforcer à travers le développement de projets de
coopération futurs entre le Maroc et les USA.

Le renforcement des capacités
des agriculteurs : une
préoccupation constante de
l'INRA

Dans le cadre des efforts menés par l'INRA pour

impliquer les agriculteurs dans le processus de

recherche, une délégation d'agriculteurs marocains,

conduite par Dr  Sâadia LHALOUI du CRRA de Settat, a

effectué une visite de travail à l'ICARDA. Cette visite,

qui entre dans le cadre du “Projet Durum Wheat

Integrated Research and Development Economic

Network (IRDEN)”, a permis aux agriculteurs marocains

de constater de près les résultats de recherche et leur
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impact sur le revenu des agriculteurs en Syrie, par

l’utilisation des technologies produites par l'ICARDA et

l'adoption de variétés performantes et adaptées à leurs

zones respectives. Par ailleurs, cette visite a permis de

faire des échanges enrichissants d'expériences et de

points de vue, notamment sur certaines techniques et

modes de culture entre les agriculteurs marocains et

leurs homologues syriens.
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La modernisation de la gestion
au cœur de nos actions>

Système de contrôle interne :
une action pilote 

En matière de renforcement de la régionalisation de la

recherche et la déconcentration du système de

gestion, une action pilote de mise en place d'un

système d'information et de contrôle de gestion a été

menée, avec le concours de l’INRA France, au CRRA de

Marrakech. Elle a concerné la mise en place d'un

système de tableau de bord pour le pilotage des

activités et le suivi de la performance de la recherche.

Ces efforts de mise à niveau permettront la mise en

place d'un contrat programme et la déconcentration de

la gestion tout en permettant l'évaluation des

performances en termes d'efficience et d'efficacité

économiques. 

L'identité visuelle reflet de
l’identité professionnelle

Au centre de la nouvelle stratégie de l'INRA, le chantier

de la communication s'est enrichi par l'élaboration

d'une charte graphique de l'institution. Cette nouvelle

identité visuelle se veut un reflet du renouveau que

connait notre institution et un moyen de faire

connaitre la nouvelle vision et le nouveau mode de

gestion basé sur le dynamisme, l'efficacité et

l'ouverture.

   



Les chercheurs de l'INRA à l'honneur>

Dr. Saadia LHALOUI

Directeur de Recherche, Dr.

Saadia Lhaloui (PhD) est

entomologiste. Elle est

responsable du programme de

recherche sur la cécidomyie et du

laboratoire d'entomologie. Elle est aussi

coordinatrice de l'Unité de recherche “Protection des

Plantes et Lutte Intégrée” au CRRA de Settat, et du

projet MCGP INRA-ICARDA sur la lutte intégrée dans le

système céréales/légumineuses alimentaires dont

l'originalité est la conduite des recherches avec la

participation active des agriculteurs pour la  lutte

intégrée chez les céréales et les légumineuses. 

Dr. Lhaloui participe également au projet régional

«Durum Wheat Integrated Research and Developpment

Economic Network» mené en collaboration avec

l'ICARDA, ainsi qu'à d'autres projets de recherche et de

développement aussi bien au niveau national

qu'international. Dr. Lhaloui a reçu en 1984 le Prix

d'Excellence de «Sigma Xi Society, Nebraska Chapter»

et en 2002 le  Prix de Recherche et développement du

Secrétariat d'Etat chargé de la Recherche Scientifique,

dans la catégorie «Etudes scientifiques et nouvelles

technologies». 

Dr. Lhaloui a été primée par la FAO pour ses travaux qui

ont abouti à la création des cinq premières variétés de blé

dur résistantes à la cécidomyie, ravageur des céréales,

dont les dégâts peuvent atteindre 30% du rendement en

moyenne et 100% en cas de semis tardif et en conditions

de sécheresse. Les pertes au Maroc peuvent atteindre 

200 millions de dollars (US$) par année. Ces variétés sont

les premières du genre au Maroc et dans tout le bassin

méditerranéen. Le gain en rendement estimé après leur

utilisation sera deux fois supérieur à celui des variétés

sensibles -en cas de semis précoce- et trois fois les

rendements en cas de semis tardif. Les recherches des

sources de résistance ont porté sur le matériel génétique

cultivé au Maroc et ailleurs ainsi que sur des espèces

sauvages apparentées au blé. 

Elle a par ailleurs mis au point des méthodes pour la

surveillance des insectes des céréales, l'estimation des

niveaux d'infestation au champ et des pertes de

rendements dues à la cécidomyie. Elle a par ailleurs

étudié la variabilité génétique, la biologie et la

dynamique des populations de cécidomyies et du

puceron russe. En outre, elle a mis au point des

méthodes de lutte intégrée contre la cécidomyie par la

résistance variétale, les parasites des insectes et les

bio pesticides.

Quatre chercheurs de l'INRA ont été primés cette année pour leur contribution notable aux acquis

de la recherche agricole mondiale. Dr Saadia Lhaloui, Dr  Nasrellah Nasrelhaq et Dr Seddiq Saidi

ont reçu la médaille de mérite de la FAO pour leurs recherches sur la préservation de la

biodiversité.  Dr Bouchra El Amiri a décroché le 3e prix de la classe des Sciences et Technologies

Avancées du Grand Prix Hassan II pour son travail de recherche intitulé : "Investigation sur les

glycoprotéines associées à la gestation chez les brebis : isolement, purification et

caractérisation". 
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Dr. Nsarellah Nasserlehaq

est un ingénieur Agronome

(Ph.D.  en amélioration génétique

en 1991, North Dakota State University, USA). 

Dr. Nsarellah Nasserlehaq, a travaillé comme généticien

sélectionneur du blé dur et des triticales depuis 1982, et est

crédité  pour le développement de 17 nouvelles variétés de

blé dur dont les premières variétés résistantes à la

cécidomyie méditerranéenne. Trois variétés de triticales

ont aussi été enregistrées par ce chercheur.

Dr. Nsarellah Nasserlehaq a été primé par la FAO pour sa

contribution à la création des cinq premières variétés de blé

dur résistante à la cécidomyie. La recherche de ces variétés

qui a duré plus de 15 années est le fruit du travail d'une

équipe de plusieurs chercheurs nationaux et internationaux.

Les nouvelles variétés résistantes à la cécidomyie ont tiré

leur résistance de l'espèce végétale triticum araraticum.   

Les efforts d'amélioration génétique sont toujours poursuivis

pour le développement du germoplasme pouvant améliorer

et sécuriser le développement de cette culture et fournir un

bénéfice direct à l'agriculteur et à l'économie marocaine.

La production de germoplasme, possédant des résistances

génétiques aux ravageurs et aux maladies de la culture du

blé dur, a été obtenue et utilisée par ce chercheur et son

équipe (rouille brune, pourritures racinaires, cécidomyie).

Par ailleurs, le travail pour une meilleure productivité,

adaptation et qualité du grain a été fructueux pour le

développement de la génétique de cette culture au Maroc.

Dr. Nsarellah Nasserlehaq a contribué à 83 publications

scientifiques et trois chapitres de livres internationaux.

Dr. Seddik SAIDI

Dr. Seddik Saidi, natif
d'Errachidia, est lauréat de
l'IAV HII. Il a complété sa
formation postuniversitaire à la
Faculté Universitaire des Sciences
Agronomiques et du Génie Biologique de
Gembloux en Belgique, sur la génétique de la
résistance des céréales aux maladies. Il a rejoint l'équipe
des chercheurs de la Station Centrale d'Agronomie
Saharienne de l'INRA en 1980. Depuis 1986, il travaille sur
la collecte, l'évaluation et la valorisation des ressources
génétiques. Actuellement, ses recherches sont plus
orientées vers la mise en place de nouvelles stratégies
d'amélioration d'orge dans les environnements marginaux
en intégrant le germoplasme local avec la participation et
l'implication des agriculteurs dans le programme de
sélection. 

Dr. Saidi a été primé pour ses travaux sur la
préservation de l'agrobiodiversité à la ferme,
recherches menées dans le cadre du projet sur le
“Renforcement des bases scientifiques pour la
conservation in situ de la biodiversité agricole à la
ferme”. Pluridisciplinaire et multi-institutionnel, ce
projet a pour objectif de soutenir les agriculteurs dans
la gestion à la ferme de la diversité génétique des
cultures. La préservation de celle-ci revêt en effet une
importance particulière pour la durabilité des systèmes
de production agricole. La Convention de la Biodiversité
(CDB) a établi un programme de travail dans lequel elle
préconise, entre autres, de renforcer la conservation de
la biodiversité dans l'environnement où elle s'est
développée (In Situ). L'INRA s'inscrit parfaitement dans
ces orientations de recherche. Plus récemment, les
efforts sont focalisés sur le développement des bases
scientifiques de la conservation in situ en ferme. 

Dr. Nsarellah

NASSERLEHAQ
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Native de la ville d'El Jadida, Dr.

El Amiri Bouchra est titulaire du :

- Diplôme d'ingénieur d'état en agronomie

de l'Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II

(IAV HII), Rabat - Maroc ;

- Diplôme d'Etudes Approfondies en santé et productions

Animales de l'Université de Liège, Belgique ;

- Doctorat en Sciences Vétérinaires (option Santé et

Productions Animales) de l'université de Liège, Belgique .

Elle a débuté sa carrière professionnelle en 1993 comme

gérante d'une ferme privée dans les Doukkala pour la

production de géniteurs ovins et de poulet de chair. Elle a

rejoint par la suite l'INRA en tant que chargée de recherche

en 1995 pour être responsable du Projet « Détermination

des conduites améliorées de la reproduction de la race

Timahdite du Moyen Atlas ». 

Dr. El Amiri a été primée pour ses travaux sur les tests de

gestation chez les brebis. En élevage ovin, un suivi efficace

de troupeau implique entre autres une bonne maîtrise de

la reproduction. Pour ce faire, les éleveurs utilisent

différentes méthodes de diagnostic de gestation, non

seulement pour détecter au plus tôt les brebis ou agnelles

non gestantes, mais aussi pour pouvoir constituer des lots

d'animaux aux besoins similaires afin d'optimiser leur

alimentation durant la gestation. Tout cela, bien

évidemment, dans le but d'accroître la rentabilité du

troupeau.

Parmi les méthodes de diagnostic de la gestation chez la

brebis existe le dosage des protéines spécifiques ou

associées à la gestation (PAGs). Ces protéines sont

facilement détectables dans le sang dès le 20ème jour

après la fécondation et à partir du 32ème jour dans le lait.

Le dosage de ces molécules dans le lait a été étudié

d'une part pour rendre le prélèvement de l'échantillon

accessible par l'éleveur et d'autre part pour respecter le

bien être des animaux. Dans ce type de dosage, il n'est

pas nécessaire de connaître ni de tenir compte de la date

de saillie. Précisons encore que le coût de dosages des

PAGs, qui est environ de 30 Dhs actuellement est

susceptible de diminuer lorsque l'Elisa (Enzyme-Linked

Immunosorbant Assay) et un test simplifié entreront en

application.

Dr. Bouchra EL AMIRI

 



La régionalisation :
un axe stratégique
pour plus d’efficacité
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Des programmes de
recherche à moyen
terme pour chaque CRRA
>

Dans le cadre de la mise en œuvre de son projet de

restructuration où la régionalisation constitue l'une

des options phares prises pour une recherche de

proximité plus ciblée, l'INRA a engagé un processus

de programmation de ses activités de manière

participative, itérative et progressive.

Afin de concrétiser sa politique de régionalisation de la

recherche, l'INRA a engagé, au cours de cette année,

une réflexion participative de grande envergure. Son

objectif étant d’élaborer et mettre en œuvre des

programmes régionaux de recherche s'insérant dans la

politique agricole du pays. 

Pour ce faire, plusieurs séances de travail et ateliers ont

été organisés pour mieux appréhender les tendances

environnementales et faciliter l'expression des besoins

des diverses instances aussi bien au niveau national que

régional. Ces ateliers ont notamment permis d'assurer :

L'analyse du contexte général du secteur agricole et la

prise en compte de la vision des différentes directions

centrales du département de l'agriculture en matière du

développement agricole du pays. Ces acquis ont été

appréhendés à travers des ateliers d'information animés

par Messieurs le Secrétaire Général du Ministère de

l'Agriculture, du Développement Rural et des Pêches

Maritimes, le Président du Conseil Général du

Développement Agricole et les directeurs centraux du

génie rural, de la programmation et des affaires

économiques, de la production végétale, de l'élevage,

de la protection des végétaux, des contrôles techniques

et de la répression des fraudes, et de l'enseignement, de

la recherche et du développement. Chacune de ces

instances a exposé son programme de réforme à la

lumière des nouvelles donnes de l'agriculture du pays. 
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Une approche participative 
de programmation>

Pour en savoir plus
consultez le site web de l'INRA : 

www.inra.org.ma

L'identification des attentes des divers partenaires

et clients régionaux, collectées à travers une douzaine

d'ateliers organisés, dans les chefs-lieux des divers

CRRA, avec la participation des divers acteurs

concernés (offices régionnaux de mise en valleur

agricole, directions provinciales d’agriculture,

chambres d’agriculture, associations professionnelles,

enseignement supérieur et technique, agriculteurs). 

Sur la base de ces concertations et suite à un processus

de validation, l'INRA a pu définir, pour les dix centres

régionaux, les orientations prioritaires de recherche

qui ont été déclinées en projets opérationnels

pluriannuels. Au total, 32 orientations prioritaires de

recherche ont été arrêtées et traduites en 74 projets.

Le système de gestion par projet est basé sur la

définition des orientations prioritaires de recherche

pour chaque région et leur traduction en actions

opérationnelles pluriannuelles. L'objectif étant :

• L'amélioration de l'efficience et de l'efficacité des

activités de recherche et de recherche-développement ;

• La réponse à la demande des utilisateurs des

résultats de recherche ;

• La rationalisation de l'allocation des ressources en

fonction des projets et des objectifs prioritaires ;

• Le développement de l'esprit de la contractualisation

en interne dans la gestion des activités de l'INRA avec

une meilleure délimitation des responsabilités et

engagements de tout un chacun à tous les niveaux :

chercheurs, Unités de recherche (UR), Services de

recherche-développement (SRD), Centres régionaux

(CRRA) et Direction centrale ;

• La mise en place des bases nécessaires pour le

développement d'un système approprié de suivi et

d'évaluation, assorti d'un calendrier de réalisation des

résultats attendus et de l'affectation nominative des

activités et leur budgétisation.  
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CRRA Orientations prioritaires de recherche 
Agadir 1. Amélioration de la productivité et de la qualité des fruits et légumes 

2. Diversification et identification de nouvelles niches de production agricole

Errachidia 1. Amélioration durable de la productivité et de la compétitivité du palmier dattier 

2. Amélioration des systèmes d'élevage intensifs des petits ruminants

3. Amélioration de l'utilisation et de la conservation des ressources naturelles en milieu steppique et montagnard

Kénitra 1. Amélioration de la productivité et de la compétitivité des agrumes

2. Gestion intégrée et compétitivité des cultures maraîchères

Marrakech 1. Amélioration de l'oléiculture intensive

2. Diversification de l'arboriculture fruitière et développement des techniques de protection et 
de multiplication du palmier dattier

3. Amélioration et diversification des systèmes de production en zones de montagne du Haut Atlas

Meknès 1. Intensification durable des grandes cultures

2. Gestion intégrée de l'arboriculture

3. Amélioration et diversification des systèmes de production en zones de montagne du Moyen Atlas

4. Conservation des ressources naturelles, protection de l'environnement et biodiversité

Oujda 1. Amélioration des systèmes de production animale des zones steppiques du Maroc oriental à travers une
gestion durable des ressources naturelles

Rabat 1. Gestion durable des ressources naturelles par le développement d'approches et d'outils d'aide à la décision

2. Amélioration génétique des principales espèces cultivées

3. Développement des outils de la biotechnologie et leur intégration dans les programmes d'amélioration génétique

4. Diversification et amélioration de la productivité et de la compétitivité des principales cultures de la région

5. Amélioration de la production et valorisation des systèmes d'élevages ovin et bovin en intensif, semi-
intensif et extensif

6. Valorisation et amélioration de la qualité des produits et des sous produits agricoles

Settat 1. Gestion durable des ressources naturelles (Eau, Sol)

2. Amélioration et conservation des ressources génétiques

3. Amélioration des systèmes de production animale

4. Productions alternatives et diversification de l'agriculture en zones arides

5. Dynamiques technique et socio-économique de l'agriculture de l'aride occidental et son impact sur le bien
être des populations

Tadla 1. Amélioration de l'efficience d'utilisation de l'eau d'irrigation 

2. Intensification raisonnée et diversification de la production agricole

3. Amélioration durable et diversification de l'agriculture en zones de montagne

Tanger 1. Amélioration des systèmes de production caprins 

2. Diversification et amélioration de la productivité et de la compétitivité des principales cultures de la région

3. Préservation des ressources naturelles dans les provinces du Nord

Total

N.B. Les projets de coopération ne sont pas pris en compte au niveau du PRMT

Orientations prioritaires et nombre de projets de recherche par CRRA

Nombre de projets

4

3

3

7

19

2

12

16

4

4

74

     



Une dynamique de
recherche fructueuse

 



Chaque année, les travaux de recherche de l’INRA
apportent de nouvelles contributions au
développement économique et social du pays. Le
bilan 2004 est riche en acquis, tant dans les
productions céréalières, l’amélioration génétique des
espèces cultivées, la collecte et la conservation des
ressources phytogénétiques, la biotechnologie, la
protection des plantes, la gestion des cultures, la
qualité des produits agricoles, la production animale,
le transfert des technologies, qu’au niveau de la
gestion des ressources naturelles. En d’autres
termes, l’annnée 2004 nous offre un nouveau
chapitre dans le progrès de notre économie et
sociologie rurales.

Blé dur
L'amélioration génétique du blé dur a pour but la

sélection de variétés adaptées à trois zones agro

écologiques distinctes, à savoir les zones semi-arides et

irriguées du sud, le bour* favorable et les zones de

montagne. 

Les objectifs de sélection en zones semi-aride et

irriguée du Sud portent sur la création de variétés

productives, résistantes aux maladies (rouille brune,

noire, helminthosporiose, pourritures racinaires) et

tolérantes à la sécheresse et aux températures

élevées. Actuellement, les efforts de sélection sont

concentrés sur les lignées combinant la résistance à la

cécidomyie et à la rouille brune. Sur l'ensemble du

matériel testé, plusieurs lignées ont été identifiées et

trois d'entre elles seront présentées au catalogue

officiel en 2005. 

Pour les zones de montagne, l'amélioration de la

résistance à la tâche bronzée des lignées résistantes à

la rouille brune, tolérantes à la sécheresse et au froid

reste le principal objectif du programme de sélection.

Les résultats obtenus concernent la sélection de 337

lignées. Celles-ci présentent des résistances à deux à

trois des principales maladies rencontrées durant cette

campagne, à savoir la tâche bronzée, la rouille brune

et/ou l'oïdium. Les résultats de l'évaluation de la
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Amélioration génétique
des principales espèces
cultivées
>

* bour favorable : zone d’agriculture pluviale

   



résistance au complexe tache bronzée/septoriose a

montré que la plupart des lignées se situent dans les

trois classes de sévérité 25-50%, 10-25% et <10%, alors

que pour la rouille brune, le virus de la jaunisse

nanisante (BYDV) et l'oïdium, la majorité des lignées se

situe dans la classe de sévérité <10%. 

Blé tendre
Il s'agit de croisements, de sélection sur matériel

ségréguant (F1 à F4), et de tests d'adaptation et de

productivité. Les croisements ont concerné une

vingtaine de combinaisons dans le but d'associer des

caractères de résistance aux stress biotiques et

abiotiques. 

Les tests de productivité ont été réalisés dans des

environnements défavorables, intermédiaires et

favorables. Dans des environnements défavorables, Ils

ont montré que deux génotypes descendant de la

variété Achtar se sont nettement distingués, avec un

gain de 9% soit 3 q/ha par rapport au meilleur témoin

de la catégorie à savoir Arrihane (32,7 q/ha).  C'est la

première fois qu'un gain aussi important est enregistré

au Maroc pour ce type d'environnement. Ces génotypes

se distinguent par une résistance à la cécidomyie et

aux maladies foliaires (septoriose et rouilles) et une

tolérance à la sécheresse. 

Dans les environnements intermédiaires, deux

génotypes descendant l'un d'Achtar et l'autre de Pastor

(CIMMYT) étaient les plus proches du potentiel dans

l'ensemble des environnements, avec un gain de

rendement de 11 à 12%, soit 4 q/ha, par rapport au

meilleur témoin de cette catégorie : Achtar. Ces

génotypes présentent une large souplesse combinant à

la fois l'adaptation aux conditions défavorables et

favorables.

En ce qui concerne les environnements favorables, le

génotype 14 (Parus) originaire du CIMMYT, a enregistré

un gain de 2 %, soit presque 1q, sur le meilleur témoin

Mehdia.

Orge
L'objectif de ce programme est de sélectionner des

variétés productives et tolérantes aux stresses biotiques

et abiotiques. Les principaux résultats obtenus sont la

présentation au Catalogue Officiel de deux lignées,

précédemment identifiées et multipliées, à savoir :

• La lignée 1815 : variété à 6 rangs dont la productivité

dépasse celle des témoins, adaptée aux zones de montagne

et tolérante à la rayure réticulée et à l'oïdium.

• La lignée 1816 : variété à 6 rangs ayant une bonne

productivité, adaptée aux zones arides et semi arides et

tolérante à la sécheresse.

En plus de la conduite du programme classique

d'amélioration de cette espèce, un effort particulier a

été investi sur l'amélioration et la sélection des

populations locales d'orge avec l'utilisation de

l'approche participative et notamment par l’implication

des agriculteurs. Dans ce domaine, les travaux entrepris

visent l'amélioration des populations locales adaptées à

travers la composition, l'identification des critères de

sélection et le maintien du matériel génétique local.

Dans ce cadre, des populations locales composées à

partir des lignées productives et adaptées ont été

semées dans les environnements cibles et ont fait

l'objet de travaux de sélection avec la participation des

agriculteurs. Deux sites ont été choisis : Taounate et

Azilal. Le matériel végétal utilisé est constitué de 20

populations composées des lignées sélectionnées

originaires de chacun des sites. Ce travail a permis de

sélectionner quatre populations qui seront multipliées

et diffusées dans leurs localités d'origine. 
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9%
de gains par rapport au témoin,

pour la première fois 

au Maroc, sur deux génotypes 

de blé tendre dans des

environnements défavorables

                      



Lentille 
Le but du programme d'amélioration génétique de la

lentille consiste à développer des variétés hautement

productives, stables et adaptées aux différentes zones

agro-climatiques marocaines. Sur 127 lignées testées

dans les essais comparatifs de rendements, 55 lignées

prometteuses ont été identifiées. La lignée L6002-31

ayant confirmé ses performances élevées pendant

plusieurs années et dans plusieurs domaines

expérimentaux sera proposée à l'inscription au

catalogue officiel.

Il est à signaler que deux nouvelles variétés de lentille

ont été inscrites en 2004 au catalogue officiel. Il s'agit

des variétés Chaouia et Abda. Ces deux variétés sont

adaptées aux zones semi arides, hautement

productives, précoces, résistantes à la rouille et à port

dressé, et par conséquent se prêtent bien à la récolte

mécanique. 

Pois chiche 
Les essais comparatifs de rendements de pois chiche

ont permis de sélectionner plusieurs lignées

prometteuses. Celles-ci, en plus de leur productivité

élevée, sont résistantes à l'anthracnose et possèdent

des graines de gros calibre (39 à 43 g/100graines) par

rapport aux variétés inscrites jusqu'à présent. Ayant

confirmé leur performance élevée et leur résistance à

l'anthracnose, les deux lignées F98-50C et F97-190C qui

possèdent de grosses graines seront proposées à

l'inscription au catalogue officiel.

Avoine 
L'avoine est la principale culture fourragère en zone

bour. Elle occupe une superficie de 70 000 ha en

culture pure et 30 000 ha en mélange. L'INRA est

engagé dans un programme de sélection qui a abouti à

la sélection d'une douzaine de variétés. Le but de ce

programme est de produire des variétés plus

productives et adaptées à différentes régions

potentielles, de promouvoir les nouvelles obtentions et

d'introduire la culture d'avoine (pour le fourrage ou

pour le grain) dans les zones irriguées à fort potentiel.

Le Maroc est considéré comme centre de diversité du

genre Avena. Toutes les espèces d'avoine sauvage existent

au Maroc (27 espèces) à l'exception d'A. macrostachia.

Deux espèces d'avoine sauvage tétraploïdes (2n=28)

A. magna Ladiz et A. murphyi Ladiz, originaires du

Maroc, sont exceptionnellement riches en protéines et

dépassent de 30 à 40 % les cultivars d'avoine

couramment cultivés. Ces deux espèces, bien adaptées

aux conditions climatiques marocaines, sont

génétiquement proches de A. sativa et ont montré un

degré de résistance à la rouille couronnée, à la

jaunisse nanisante et à l'oïdium. Récemment, ces deux

espèces ont été domestiquées par le transfert de

caractères de domestication d'A. sativa tels que :

épillets non égrenant, graines jaunes et glabres, arêtes

réduites ou absentes. La production de telles variétés

ouvre la voie pour l'utilisation d'avoine pour le grain

destiné à l'alimentation des ruminants et des

monogastriques. 

Dans le but de compléter les informations sur certains

génotypes présélectionnés d'avoine, un essai de

vérification a été installé. Il a permis de retenir le

génotype 92WI2056-57/6m pour ses performances de

production de matière sèche et sa résistance aux

maladies. Il sera présenté au catalogue officiel en 2005

après caractérisation nutritionnelle et botanique.
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Palmier dattier
Les travaux de sélection du palmier dattier ont permis

l'obtention de deux nouveaux génotypes de bonne qualité

dattière issus de la palmeraie de Fezouata. Leurs fiches

d'identification et de caractérisation ont été établies. Par

ailleurs, 6 génotypes de palmier prometteurs, issus de

croisements en collection au domaine expérimental de la

Ménara et 33 variétés, supposées rares dans la vallée du Drâa,

communes de Fezouata, ont été caractérisés et décrits.

Olivier 
La création de variétés d'olivier a pour objectif
l'amélioration des performances des clones sélectionnés
(Ménara, Haouzia et M26) par croisement avec des variétés
européennes possédant des caractères de qualité du fruit
et de l'huile et résistantes à la maladie de l'œil de paon
(Spilocea oleaginum). L'évaluation de la descendance
obtenue par croisements a abouti après cinq années
d'observation à des résultats très prometteurs avec la
présélection de 11 génotypes dont : 

• Deux se caractérisent par une  productivité et une  teneur
en huile élevées (9 à 15,4 kg par arbre de production
moyenne cumulée de cinq ans et une teneur en huile
variant de 40 à 50% par rapport à la matière sèche) ; 

• Cinq présentent un calibre moyen des fruits (3,7 à 5,2 g/
fruit), une teneur en huile élevée (de 40 à 57% MS) et une
production moyenne ;

• Quatre se caractérisent par un gros calibre du fruit (de
6 à 8 g/fruit) et une teneur élevée en huile.

Agrumes 
Les recherches concernant les agrumes ont porté entre
autres sur la résistance des porte-greffes d'agrumes vis-
à-vis des contraintes abiotiques. Il est en effet connu que
la salinité, l'alcalinité et le stress hydrique
compromettent la rentabilité du verger agrumicole
marocain. Pour faire face à ces contraintes, le choix du
porte-greffe est primordial. La recherche de sources de
tolérance vis-à-vis de ces stress permettra leur
introduction dans les schémas de sélection de porte-
greffes. De tels objectifs nécessitent au préalable la mise
au point de tests de sélection rapides, fiables et
reproductibles in vivo et in vitro ainsi que la mise au
point des conditions de callogénèse et de régénération
des porte-greffes in vitro. Les travaux de recherche
menés durant ces deux dernières campagnes agricoles
ont porté sur les tests de screening vis-à-vis de l'alcalinité
et de la salinité sur 11 variétés de porte-greffes.

Alcalinité 

Le niveau d'alcalinité a été établi avec la solution de
Hoagland à moitié concentrée additionnée de 1 g/l de
CaCO3 ajustée aux pH 7, 8 et 9. Les observations ont
porté sur deux paramètres : la fréquence des symptômes
de chlorose ferrique et la sévérité de ces chloroses. Sur
la base de ces deux critères d'évaluation de la chlorose
ferrique, les porte-greffes les plus sensibles sont Poncirus
trifoliata et Fleying Dragon alors que les plus résistants
sont Citrus volkameriana et C. macrophylla .

Salinité au stade plantule 

Trois concentrations de sel (NaCl) ont été utilisées dans
la solution de Hoagland  à moitié concentrée. En ce qui
concerne les symptômes de toxicité, le Poncirus
trifoliata et le Citrange troyer ont été les porte-greffes
les plus endommagés. Le Mandarinier Cléopâtre et
C. macrophylla ont montré un degré de résistance
acceptable. Sur la base du pourcentage de mortalité,
Fleying Dragon, Poncirus trifoliata, Citrumello et
Citrange saccaton ont été classés comme porte-greffes
sensibles. Alors que le bigaradier, le C. volkameriana
et le mandarinier Cléopâtre ont montré un degré de
résistance meilleur vis-à-vis de la salinité. Ainsi, en
utilisant des plantules âgées de deux mois, il est
possible d'identifier des sources de tolérance à la
salinité, ce qui permet une réduction du temps pour les
programmes d'amélioration des porte-greffes.
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Abricotier 
La culture de l'abricotier repose essentiellement sur la

variété Canino (90% des vergers). Les variétés à

maturité précoce (Del Patriarca) dont les fruits sont

destinés à la consommation en frais, assurent le reste

de la production. La gamme variétale est donc

restreinte. Le développement de variétés par région,

adaptées aux conditions de cultures, a débuté par la

caractérisation et l'évaluation d'une centaine de

génotypes rassemblés par prospection dans les zones

de culture traditionnelle. L'étude pomologique de ces

clones a montré que leur période de maturité s'étale

sur plus d'un mois et demi (fin Mai à début Juillet).

L'étude révèle aussi une variabilité importante au

niveau de la forme du fruit et son calibre. Par contre,

la gamme des couleurs de l'épiderme et de la chair

reste relativement restreinte. L'étude de la structure

génétique, par AFLP révélée au 33P, a permis de

mettre en évidence plusieurs bandes polymorphes au

niveau des différentes combinaisons d'amorces testées.

Amandier
L'évaluation de 16 populations d'amandier amer en tant

que porte-greffe, précédemment prospectées dans un

germoplasme pouvant renfermer les caractères

recherchés, a été effectuée en pépinière et en verger.

En pépinière, les plants issus de semis de ces familles

se caractérisent par une bonne homogénéité et une

croissance rapide. Certaines familles (AT8, Y1) sont

plus homogènes que le semis de Marcona, utilisé

comme témoin. En verger, le comportement de cette

variété a différé selon la nature du porte-greffe. Une

sensibilité différente au stress hydrique est apparue au

niveau de l'allongement annuel de la pousse et au

niveau de la surface foliaire. Le potentiel hydrique

foliaire a différé statistiquement entre les porte-

greffes et les valeurs minimales ont atteint le seuil

d'une plante xérophyte (-4mPa). Les porte-greffes

vigoureux comme AT8 et O11 semblent être plus

tolérants au manque d'eau que les autres et ont donné

un rendement plus élevé (12.7 kg/arbre) avec une

alternance moins accentuée. 

Collecte et
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Conservation des ressources
phytogénétiques  
Le Maroc est considéré comme l'un des pays les plus riches en ressources phytogénétiques à l'échelle

méditerranéenne. Cependant, cette richesse se trouve menacée par l'érosion génétique causée par le

surpâturage, la surexploitation (cas des plantes aromatiques et médicinales), la sécheresse et le

défrichement. Il est donc urgent de procéder aux collectes et à l'évaluation des espèces les plus

menacées. 

>
Conservation ex-situ au sein
de la banque de gènes 

La banque de gènes de l'INRA a une capacité de stockage

de 65 000 accessions. Jusqu'à présent, celle-ci contient 

12 000 accessions de différentes espèces en collection

active et en petites quantités. Ces accessions seront

multipliées et caractérisées pour pouvoir disposer d'un

stock suffisant de semences et des informations

nécessaires pour une éventuelle diffusion aux chercheurs

concernés à des fins de recherches. 

Dans le cadre de la conservation ex-situ des ressources

phytogénétiques au sein de la banque de gènes, il a été

procédé au rapatriement de 1389 accessions de céréales

d'origine marocaine détenues par l'ICARDA. Toutes les

accessions ont été multipliées et caractérisées. En outre,

2337 accessions de légumineuses alimentaires et espèces

fourragères ont été introduites récemment de l'ICARDA et

800 d'autres institutions internationales, notamment de la

Hollande, des Etats-Unis d'Amérique, d'Allemagne et de la

République Tchèque. Au niveau national, des transferts

de germoplasme ont été effectués de différentes unités

de recherche au sein de l'INRA. 

Enrichissement du
germoplasme par des collectes
au niveau national

Une mission de collecte en collaboration avec l'ICARDA

a été conduite durant le mois de Juillet 2004. Elle s'est

déroulée dans les régions de haute altitude, le long de

l'escarpement Ouest et Est du Haut Atlas. Sur les 51

sites visités, 143 accessions ont été collectées dont 100

en céréales.

Trois autres prospections ont été réalisées en 2004 et

ont abouti à la collecte des accessions suivantes :

• Légumineuses fourragères et pastorales : 326 accessions. 

• Plantes médicinales et aromatiques : 30 accessions et

populations locales.

• Graminées pérennes : 48 accessions.

547
nouvelles accessions

collectées

    



Caractérisation de nouveaux
gènes de tolérance à la
sécheresse chez le blé dur

La tolérance à la sécheresse est contrôlée par plusieurs
familles de gènes intervenant dans des voies métaboliques
et physiologiques (saccharose, proline, betaïne, acide
abscissique, LEA protéine…). Chez le blé dur, la famille des
gènes LEA a été caractérisée chez la variété Siliana qui
n'est pas adaptée aux zones arides et semi arides. La
recherche de nouveaux gènes des variétés adaptées aux
zones arides du Maroc permettra de caractériser des gènes
à forte tolérance à la sécheresse.  L'objectif de ce travail
consiste à caractériser de nouveaux gènes à partir des
variétés Stojocri (tolérante à la sécheresse et au froid) et
Oum Rabia tolérante à la sécheresse. Ces nouveaux gènes
seront convertis en marqueurs de sélection et/ou utilisés
pour la création des plantes transgéniques. Dix-huit
génotypes du blé dur ont été évalués en condition de
déficit hydrique. Ils ont été regroupés en trois catégories.
Les génotypes Stojocri et Oum Rabia, considérés comme
les plus tolérants, ont été utilisés pour préparer deux
banques ADN. Actuellement 750 clones ont été isolés et
l'ADN a été purifié. La taille des gènes isolés varie
entre 500 bp et 2000 bp, ce qui montre que la séquence
nucléique de la majorité des gènes isolés est complète. Le
travail se poursuit pour l'isolement des gènes associés à la
tolérance au déficit hydrique et à la caractérisation de la
séquence nucléique de nouveaux gènes du blé dur
fortement associés à la tolérance à la sécheresse. 

Etude de la diversité
génétique de la luzerne 

La salinité constitue une menace sérieuse pour la survie
des populations de luzerne sélectionnées et maintenues
par les agriculteurs depuis des décennies. De plus, le
nématode des tiges, Ditylenchus dipsaci, a été identifié
comme la cause principale de dépérissement des

luzernières dans la vallée du Ziz. Les invistigations ont
porté sur la connaissance de la diversité génétique de la
luzerne et la compréhension des mécanismes mis en jeu
par la plante pour faire face aux différents types de stress
biotique et abiotique étudiés. Les résultats obtenus ont
montré un polymorphisme élevé entre les différentes
populations et les distances génétiques observées
montrent que les populations marocaines analysées sont
phylogénétiquement assez éloignées. De plus, l'existence
d'une variabilité intra-population a été confirmée, ce qui
a permis de structurer les individus de la population
analysée sous forme de clusters. En ce qui concerne
l'analyse des mécanismes moléculaires en réponse au
stress salin, des populations marocaines tolérantes au sel
ont été identifiées afin de constituer notre système
d'études. Ensuite, les profils d'expression des gènes de
luzerne ont été étudiés lors du stress salin dans des
conditions contrôlées en utilisant des macroarrays
d'environ 400 clones provenant de Medicago truncatula.
Dans les conditions analysées, les profils géniques n'ont pas
montré de différence significative entre les populations
sensibles et résistantes. 

Dans le cas du stress biotique, nous avons identifié des
populations marocaines résistantes à D. dipsaci pour
constituer notre système d'études. En effet, les trois
populations analysées ont présenté des signes
d'attaques deux jours après l'inoculation mais avec des
réponses significativement différentes. Les profils
géniques liés à l'infection par le nématode des tiges
D. dipsaci sont en cours d'étude en utilisant la
technique de Northern blot au niveau des différents
organes.
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Les céréales
Les prospections concernant la rouille brune ont montré

que cette maladie est présente dans toutes les régions

du Maroc avec des fréquences allant de 20 % dans

l'Oriental à 73 % dans la zone Nord pour le blé tendre et

de 33 % dans l'Oriental à 83 % dans les zones Sud pour le

blé dur. La sévérité étant faible à moyenne.

La rouille jaune a été observée dans les différentes

régions visitées et a été plus fréquente sur le blé tendre

que sur le blé dur. Les plus fortes attaques ont été

observées dans les zones Nord et de montagne et

étaient de l'ordre de 40 à 80 %. 

Les plus fortes attaques de septoriose ont été notées au

Nord (60 % sur blé tendre et 75 % sur blé dur) et au Sud

(60 % sur blé tendre et 67 % sur blé dur). La sévérité des

attaques était généralement très faible à moyenne pour

le blé dur et assez élevée chez le blé tendre.

Des pépinières de blés et d'orge ont été évaluées au

cours de cette campagne à  Merchouch, Allal Tazi et

Annoceur. Pour le blé tendre, les attaques de rouilles à

Allal Tazi ont permis de détecter des lignées assez

résistantes à la rouille brune et à la rouille jaune. Un

total de 26 lignées (pépinière internationale) résistantes

à la rouille brune ont été sélectionnées à Annoceur et

huit lignées au domaine de Allal Tazi. Pour la rouille

jaune, quatre lignées ont été sélectionnées à Allal Tazi

pour leur haut niveau de résistance. Aucune lignée

n'était immune. Parmi 24 lignées de l'essai avancé (II) de

blé tendre, trois lignées ont été sélectionnées pour leur

haut niveau de résistance aux rouilles brune et jaune à

Allal Tazi et deux lignées dans l'Essai Avancé (I). 

La sélection des variétés de blé et d'orge, résistantes au

virus de la jaunisse nanisante de l'orge (BYDV) a permis

de distinguer trois lignées de blé tendre hautement

tolérantes et deux tolérantes. Les résultats des

évaluations des lignées d'orge ont permis d'obtenir deux

lignées et trois populations locales tolérantes à

l'infection par l'isolat marocain du virus BYDV. 

Les légumineuses alimentaires
Les résultats de surveillance des maladies de la fève

confirment que la tâche chocolat (Botrytis fabae),

l'alternariose (Alternaria sp.), la rouille (Uromyces

fabae), l'anthracnose (Ascochyta fabae), le mildiou

(Peronospora vicia), la stemphyliose (Stemphylium sp.)

et l'oïdium (Erysiphe polygoni) sont les maladies les

plus communes. Cependant, la tâche chocolat est la

plus destructive. Le test de dix isolats de B. fabae sur

six variétés de fèves au champ a montré des réactions

différentielles au niveau de l'hôte et du pathogène.

L'analyse statistique des niveaux d'infection a révélé

des différences significatives entre isolats, génotypes

et leur interaction. L'isolat le plus virulent provient de

Boukhalef (Bkf) et le moins virulent de Tassaout (Tst).

La lutte génétique contre la tâche chocolat est

possible en utilisant les lignées qui ont montré une

résistance vis-à-vis de la maladie au laboratoire et au

champ. La lutte culturale par mode de semis a montré

>Protection des plantes

   



que le pourcentage de surface foliaire nécrosée et de

défoliation est nettement inférieur dans les parcelles

semées en lignes jumelées ou simples que dans celles

semées à la volée. La lutte chimique, à l'aide du

mancozèbe et vinchlozoline appliquées 12 jours et

60 jours après la levée, à la dose de 2,5 g/l, a montré

que les deux fongicides ont assuré une réduction de la

surface nécrosée et ont retardé l'apparition des

premiers symptômes, avec une amélioration du nombre

de gousses/plante et du poids moyen de la graine. 

Les espèces de nématodes identifiées sur les

légumineuses alimentaires sont Pratylenchus spp.,

Ditylenchus dipsaci, Hoplolaimus sp et Tylencho-

rhynchus sp. Les nématodes des lésions racinaires du

genre Pratylenchus ont été associés aux cultures de

pois chiche et de fève. Ces nématodes sont surtout

redoutables pour le pois chiche. En plus de leurs

dégâts directs, ils peuvent jouer un rôle important

pour le développement des maladies racinaires. Les

attaques du nématode des tiges D. dipsaci ont été

notées au niveau des champs de fève. Les deux races

de ce nématode ont été identifiées. La race géante a

été à l'origine de la destruction complète d'un champ

de fève dans la région de Ben Slimane.

Le désherbage chimique des légumineuses alimentaires

par des herbicides de post levée est possible malgré

l'apparition de symptômes de phytotoxicité juste après

l'application des traitements. Les essais conduits au

domaine expérimental de Jemâa Riah ont montré que le

mélange 175 g de métribuzine + 52 g de Haloxyfop-R/ha

a permis de contrôler les adventices dicotylédones et

graminées. Sur les trois autres cultures (fève, petit pois

et pois chiche), les deux meilleurs traitements ont été : le

mélange 960 g de bentazone + 52 g de Haloxyfop-R et

350 g de métribuzine + 52 g de Haloxyfop-R /ha.

Les cultures maraîchères 
La culture du melon sous serre est importante dans la

région du Souss-Massa. Malgré les nouvelles variétés

et hybrides utilisés, beaucoup de problèmes ont surgi

notamment les nématodes à galles et la pourriture

racinaire due au Fusarium. La technique hors sol a été

utilisée pour contribuer à la résolution de ces

problèmes. Les résultats d'essais conduits à Melk Zehar,

ont montré que les rendements obtenus par l'emploi de

cette technique, sont très encourageants. Le traitement

par les fibres de coco a donné le meilleur résultat avec

69,4 t/ha suivi par sable gravier avec 53,4 t/ha et la

perlite avec 47,2 t/ha. Le sol traité n'a donné dans cet

essai que 38 t/ha. 

Les efforts déployés dans la recherche des méthodes

alternatives n'ont  pas encore abouti à la résolution des

problèmes de nématodes des cultures maraîchères

protégées. Pour contribuer à la résolution de ce

problème, une étude sur l'effet nématicide de certaines

plantes a été réalisée en pot dans des conditions semi-

contrôlées. Les plantes proposées pour cette étude sont : le

péganum, l'ononis, le caroubier, l'acacia en comparaison avec la

tagete, un nématicide et le témoin sans traitement. Les

résultats obtenus ont montré que le peganum a une

action nématicide plus importante que ce soit  en effet

direct ou résiduel. L'acacia, l'ononis et le caroubier ont

présenté un effet intermédiaire en fonction des

situations. La tagete a montré une fois de plus qu'elle a

une action positive seulement quand elle est appliquée

avant installation des nématodes. Ces plantes peuvent

constituer une composante dans une stratégie de lutte

intégrée contre les nématodes des cultures maraîchères.

Sur la côte atlantique (Oualidia - Azemmour) et dans la

région Berkane-Nador, trois espèces d'aleurodes ont été

identifiées sur cultures maraîchères. Il s'agit de

Trialeurodes vaporariorum Westwood, Bemisia tabaci

(Gennadius) et Aleurodes proletella Walker.

Parallèlement, trois espèces de parasitoïdes ont été

recensées : Eretmocerus mundus Mercet rencontré sur

Bemisia tabaci et Aleurodes proletella ; Encarsia

partenopea Masi trouvé sur Aleurodes proletella et

Encarsia sophia (Girault) rencontré sur Bemisia tabaci. 

Les observations concernant le contrôle de Bemisia tabaci

par Eretmocerus mundus dans la région d'El Jadida, a

montré que l'on arrivait à un pourcentage de parasitisme

des larves supérieur à 98 % et donc une réduction
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sensible des populations du ravageur. Un second

contrôle dans la région de Berkane a montré que ce

parasitoide était responsable d'un taux de parasitisme

supérieur à 44 % sur larves de Bemisia tabaci. 

L’olivier 
Les résultats préliminaires d'un test d'évaluation sous

serre de la résistance à la verticilliose de plants d'olivier

montrent que les variétés Haouzia, Ménara et la

Picholine marocaine sont sensibles à la maladie. Par

contre, la variété Picholine de Lanquedoc et certains

plants d'oléastre montrent une résistance. L'ADN de 40

variétés-clones d'olivier sensibles et présumés

résistants à la verticilliose a été extrait, purifié et dosé

pour rechercher les marqueurs moléculaires liés à la

résistance à la verticilliose chez l'olivier.

Les agrumes
Dans la région de Sidi Slimane, les agrumes sont attaqués

par la mineuse, les cochenilles, la cératite, les pucerons,

les aleurodes, les acariens, les escargots sans oublier le

problème des marbrures et la menace permanente de la

Tristeza. La lutte chimique conventionnelle pratiquée

par la majorité des producteurs engendre plusieurs

inconvénients (coût de protection élevé, résidus,

pollution…). La lutte intégrée et la lutte biologique

constituent une nouvelle voie à développer chez les

producteurs pour permettre à l'agriculture marocaine de

s'aligner sur les nouvelles normes de production

internationales. L'utilisation de la lutte intégrée a permis

de diminuer le nombre de traitements, le volume de

bouillie, le coût de la main d'œuvre et donc le coût de la

protection phytosanitaire pour les deux variétés Navel et

Maroc Late à Sidi Slimane. A la récolte, des taux

d'infestation des fruits tolérables économiquement ont

été obtenus sans résidus. Pour la lutte biologique, trois

types de lutte ont été effectués contre le pou de

Californie ces dernières années : lutte biologique

manipulative ; lutte biologique classique par le lâcher de

160.000 individus d'Aphytis melinus, avec une densité de

40.000 individus dans quatre parcelles et lutte biologique

innondative par le lâcher de 200.000 individus d'Aphytis

melinus, avec une densité de 100.000 individus dans deux

des quatre parcelles. 

Les producteurs doivent éviter les traitements chimiques

contre Phyllocnsistis citrella dans les vergers âgés. Pour

diminuer l'impact de ce ravageur sur les jeunes pousses,

le lâcher du parasitoïde Semielacher petiolatus restera

toujours une solution efficace. 

Concernant les ennemis naturels, les prospections ont

été effectuées en 2003 et 2004 dans plusieurs zones

agrumicoles du Gharb et du Loukkos et ont montré que

les vergers d'agrumes sont riches en espèces de

coccinelles appartenant à plusieurs groupes

trophiques: aphidiphages (la majorité), coccidiphage,

aleurodiphage, acaridophage, phytophage et

mycetophage. Ces insectes utiles sont en particulier

des coccinelles prédatrices du genre : Adalia,

Chilocorus, Coccinella (Coccinella), Coccinella

(Neococcinella), Stethorus, Hippodamia, Rodolia,

Cryptolaemus, Rhizobuis, Platynaspis, Scymnus,

Oenopia, Harmonia, Exochomus, Hyperaspis, Brumus,

Pharoscymnus, Henosepilachna et Psyllobora.
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Palmier dattier
Depuis plus d'une dizaine d'année, les recherches menées

à l'INRA ont permis non seulement la découverte de sols

naturellement résistants au Bayoud mais aussi la mise en

évidence du rôle de la microflore antagoniste

(champignons, bactéries, actinomycètes) dans cette

résistance. En outre, plusieurs de ces microorganismes ont

été isolés, identifiés et ont montré une capacité

antagoniste importante in vitro et in vivo sous serre. 

Parmi les isolats bactériens actifs en milieu solide vis-à-

vis de F. oxysporum, six isolats ayant montré les

meilleures activités antagonistes contre ce

phytopathogène ont été choisis. La comparaison des

pourcentage d'inhibition de la croissance de trois

phytopathogènes (Fusarium oxysporum, Pythium

ultimum et Verticillium dahliae) lors des expériences de

confrontation avec les isolats sélectionnés a montré que

les six isolats sont différents entre eux. Il est à noter

que les six isolats produisent des substances

antifongiques aussi bien en milieu liquide qu'en milieu

solide. La maîtrise des conditions de croissance des

différents isolats permettrait une meilleure sécrétion

des dites substances antifongiques. L'étude de l'effet du

filtrat de culture de ces isolats sur la croissance du F.

oxysporum a donné des résultats intéressants. 

Par ailleurs, une série de 43 souches d'actinomycètes

antagonistes au parasite, d'origine différente, ont été

caractérisées sur certains critères morphologiques et

biologiques tels que leur affinité de croître sur des

milieux différents et leur regroupement utilisant des

méthodes relatives à la nature chimique des

substances antibiotiques secrétées. Les ADNs de toutes

ces souches ont été extraits, dosés et purifiés. 

Concernant la désinfection du sol, l'efficacité de

quatre fongicides de contact et systémiques a été

comparée sur la culture du parasite in vitro et sur la

microflore fongique du sol in vitro et dans le sol. Les

résultats préliminaires ont montré que l'efficacité du

manèbe serait intéressante et que la solarisation est

efficace, surtout dans les couches supérieures. 

Protection des fruits en post-
récolte

Le premier travail sur la lutte biologique contre les
maladies de post-récolte des pommes et des agrumes
(PIC) consiste en une série d'isolements réalisés à partir
des différentes pommes pourries collectées soit dans
les marchés soit dans les frigos chez les arboriculteurs.
Ce travail a permis de purifier une dizaine de souches
de Penicillium expansum (pourriture verte des
pommes) et de Botrytis cinerea (pourriture grise). Par
ailleurs, des isolements à partir des eaux de lavage
issues des pommes ont été pratiqués et ont abouti à
l'obtention de certaines bactéries et levures et très peu
de champignons. Trois des microorganismes isolés ont
manifesté un haut pouvoir antagoniste, une fois co-
inoculés avec Penicillium expansum sur  pommes. La
même constatation a été relevée avec Botrytis cinerea.
Des essais de validation de ces premiers résultats
réalisés au laboratoire ont montré que ces souches
expriment en effet le même pouvoir antagoniste vis-à-
vis des souches marocaines de P. expansum. D'autres
souches issues des surfaces des pommes ont été
confrontées à la souche 880 de Penicillium expansum
et ont montré des pouvoirs antagonistes variables se
traduisant par des taux de protection allant de 67 à
86% après cinq jours d'incubation. Toutes ces souches
ont  été mises à la disposition de l'équipe travaillant au
sein du projet PIC. L'identification réalisée a montré
que les isolats appartiennent à l'espèce Aureobasidium
pullulans (De Bary) Arnaud et les souches également.
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Gestion des cultures et machinisme
agricole
Au Maroc, les stress abiotiques sont des phénomènes qui engendrent de plus en plus d'effets négatifs

sur les productions végétales et, par conséquent, sur les revenus des agriculteurs. Cette situation

s’est aggravée par l'utilisation des techniques agricoles non adaptées, la gestion de l'eau, les

éléments fertilisants et les cultures pratiquées par les agriculteurs. Pour remédier à ces problèmes,

l'INRA conduit des recherches afin de développer des techniques et technologies permettant

l'amélioration durable de la productivité. Les aspects traités au cours de la campagne 2003-2004

concernent la conduite des cultures, la gestion de l'eau, le raisonnement de la fertilisation des

cultures, l'identification des techniques culturales adaptées et la caractérisation et le choix du

germoplasme adapté. 

Le semis direct
L'utilisation du semis direct comme technique de

conservation du sol a permis d'évaluer sa performance

sur le rendement des cultures du blé qui, pour les

conditions climatiques  particulières de cette année,

n'a pas démontré sa supériorité par rapport aux labours

conventionnels. Pour le cas du mélange fourrager dans

différentes rotations biennales et triennales à base de

jachère, le semis direct a montré une supériorité par

rapport aux semis conventionnel. Le semis direct a

permis un rendement supérieur d'une tonne de matière

sèche par rapport à celui obtenu par le labour

conventionnel.

Modalités de semis et densité
de plantation

Agrumes

Pour améliorer la productivité du clémentinier dans la

région du Gharb, il est nécessaire de maîtriser la

conduite technique du verger. Un des aspects qui n'a 

pas fait l'objet de recherche est le choix de la densité

de plantation. L'expérimentation conduite, où trois

densités de trois clones de clémentinier sur deux

porte-greffes ont été testées, a montré que la

combinaison Sidi Aissa/Citrange troyer plantée à une

densité de 476 arbres / ha est la plus rentable.

Betterave à sucre

Les travaux réalisés sur betterave ont montré que le

rendement en racines a augmenté légèrement avec la

densité de semis (50, 80 et 120 plantes/ha). Par contre,

la richesse en sucre évolue dans le sens inverse des

densités et de manière prononcée pour la récolte de Mai.

Pour la comparaison des performances des types de

betterave, il est à noter que la productivité en sucre

extractible augmente avec le cycle végétatif en raison

de l'amélioration des rendements racines. Cependant,

la richesse en sucre a fortement chuté à cause des

fortes chaleurs survenues tôt cette année.
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Fertilisation
Fertilisation minérale

La nutrition minérale joue un rôle important dans la
production quantitative et qualitative des cultures.
Pour cela, il est nécessaire de bien raisonner les
apports d'engrais minéraux.

Haricot  et melon

L'essai conduit au domaine expérimental de Melk Zhar
sur la fertilisation minérale du haricot vert a montré
que celle-ci est meilleure en présence du silicium.
L'apport de ce dernier a amélioré l'absorption des
éléments N, P et K permettant l'augmentation du
rendement et de la qualité du fruit. Dans une autre
expérimentation sur melon, la pulvérisation d'une
solution nutritive silicatée a entraîné une amélioration
quantitative et gustative des rendements.

Blé et orge

L'azote est un élément indispensable à la croissance et
au développement des céréales. Des apports excessifs
de cet élément sous forme d'engrais peuvent engendrer
l'augmentation des coûts de la conduite des cultures et
la pollution de la nappe par les nitrates. L'étude de
l'efficience d'utilisation de l'azote par différentes
variétés de blé tendre sur un sol fersialitique de
Larache  a révélé que les variétés de blé tendre Achtar
et Merchouch ont des potentialités de production
supérieures à celles  des variétés Amal, Mehdia et
Tigre.

L'étude de la possibilité d'améliorer l'efficience
d'utilisation de l'azote (EUA) à travers le choix variétal
chez l'orge a montré que la population Tannant est
celle qui valorise au mieux l'utilisation de l'azote pour
la production de la biomasse aérienne totale et  de
grains. Dans le cas de la matière sèche aérienne, les
populations de la région d'Azilal ont présenté une
meilleure efficience d'utilisation de l'azote par rapport
aux variétés améliorées Aglou et Annaceur.   

Agriculture biologique

Pour faire face à la compétition de plus en plus
prononcée à laquelle font face nos produits agricoles
dans le marché national et international, il est
important d'améliorer non seulement la production
mais également la qualité de ces produits. Le

développement de l'agriculture biologique est un des
moyens dont dispose le Maroc pour améliorer la
compétitivité de notre agriculture. C'est dans ce cadre
qu'une expérimentation sur la nutrition biologique de la
tomate a été conduite dans le Sous Massa. Cette
expérimentation a montré que le jus du compost, à lui
seul, peut être utilisé comme engrais biologique de
couverture pour produire des tomates biologiques de
bonne qualité.

Dans une étude entreprise dans la même région sur
pomme de terre, il a été démontré que le compost
peut améliorer les rendements (52-65 t/ha) tout en
évitant la détérioration de la qualité du produit liée
généralement à l'application des engrais minéraux. 

Irrigation des cultures
Riz

Le travail de recherche sur la conduite du riz entrepris
pendant trois ans (1995-97) au Gharb a mis en évidence
un nouveau mode d'irrigation qui permet une
amélioration significative de la productivité de l'eau par
rapport au témoin submergé sans que le rendement ne
soit significativement affecté. Ce nouveau mode
consiste à conduire le riz sous submersion avec une
faible couche d'eau de 2-5 cm durant la phase végétative
et sous irrigation intermittente à intervalle d'une
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semaine durant le reste du cycle. Ce mode a été testé
chez un agriculteur dans la région du Loukkos en
2003/2004. Les résultats obtenus montrent que les
rendements sous submersion traditionnelle et
submersion améliorée (nouveau mode) n'étaient pas
significativement différents. Ce qui montre une autre
fois le rôle que peut jouer cette nouvelle technique
dans l'amélioration de la productivité de l'eau.

Céréales fourragères

Les recherches conduites sur l'irrigation des céréales
fourragères (avoine, orge et triticale) ont montré le
rôle de l'irrigation d'appoint (30 mm) au tallage et à
l'épiaison dans l'augmentation de la production de la
matière sèche par rapport au témoin non irrigué. De
même, l'avoine était plus productive sous irrigation
d'appoint suivie du triticale. Néanmoins, pour le
rendement grains, il n'y avait pas eu de différence
significative entre les trois espèces sous ce mode
d'irrigation. 

Haricot et melon

Dans la région de Souss Massa, l'eau est devenue la
contrainte principale de la production agricole. Pour cela,
la connaissance des besoins réels des cultures est
primordiale pour mieux gérer cette ressource naturelle.
En effet, un essai de détermination des besoins en eau de
l'haricot vert a été conduit sous-serre. Les résultats
obtenus montrent que pour produire 31 t/ha, la
consommation en eau s'est élevée à 434 mm durant 124
jours. Néanmoins, la demande en eau reste  plus faible au
début que vers la fin du cycle. En effet, elle  était de
0,69 mm (Kc=0.38) en moyenne par jour au début du
cycle, 2,83 mm (Kc=83) à la floraison et 5,87 mm
(Kc=0,95) après la floraison.

Dans le cas du melon, la production de 67 t/ha a exigé
la consommation de 553 mm d'eau en 124 jours. Les
consommations moyennes journalières étaient de
0,74 mm en phase plantation-floraison, 3,38 mm entre
la floraison et la nouaison et 6,65 mm de la nouaison à
la récolte. 

Eaux usées

Une étude diagnostic réalisée sur l'utilisation des eaux
usées à Mzmaza dans la région de Settat a montré que
les agriculteurs n'apportent aucune fertilisation à
l’orge et que moins du tiers des usagers de cette eau
apportent un supplément d'engrais sur blé. Pour mieux

cerner et valoriser les eaux usées en irrigation, il est
recommandé de réduire les apports d'eau en pratiquant
des techniques d'irrigation d'appoint, de sensibiliser les
agriculteurs et la population sur les méfaits des eaux
usées en agriculture et de chercher de nouvelles
techniques de fertilisation en relation avec les
possibilités d'assainissement des eaux usées.

Innovation technique dans les
procédés de pulvérisation

L'utilisation rationnelle des pesticides au Maroc fait

face à des contraintes d'ordre technique, socio-

économique et souvent technologique. Dans ce

contexte, le pulvérisateur à dos représente 90 % du

parc matériel de traitement phytosanitaire et il est

utilisé par 85 % des agriculteurs au niveau national.

Cependant, ce pulvérisateur commercial reste peu

adapté et engendre des pertes en efficacité du

produit. Pour cela, un nouveau prototype de

pulvérisateur a été conçu au Laboratoire de

Machinisme Agricole du CRRA de Settat. Son utilisation

entraînera un bénéfice considérable pour les petits et

moyens agriculteurs en termes d'économie de l'eau (50 %),

du temps de travail (60 %) et de répartition homogène

de la bouillie. Son utilisation contribuera à la

protection de l'environnement à travers une

distribution rationnelle des pesticides dans la nature.
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Utilisation industrielle
du blé dur

Il s'agit de la première expérience pilote d'utilisation

industrielle des variétés marocaines de blé dur,

notamment celles obtenues par l'INRA. Cette

expérience est censée servir de plate-forme au

lancement d'autres actions similaires d'envergure

visant à atténuer, à terme, la forte dépendance de ce

secteur vis-à-vis du blé dur d'importation.

L'objectif de cette opération est de tester sur de

grandes parcelles quatre variétés de blé dur (Ourgh,

Massa, Karim et Vitron) en vue de produire un grain de

qualité et répondre aux besoins des semouliers

marocains. L'expérience a été conduite dans deux zones :

en irrigué dans les Doukkala et en bour favorable dans

la région de Meknès. La réalisation de cette opération

s'est faite en partenariat avec l'ONICL, la DPA de

Meknès, l'ORMVA des Doukkala, des agriculteurs et un

semoulier. Les qualités les plus recherchées sont la

couleur jaune de la semoule, une bonne vitrosité, un

taux élevé en protéines et un faible taux de cendres.

Ces caractéristiques sont affectées par la variété, la

conduite technique et l'environnement.

Du point de vue rendement, les essais ont démontré

que les variétés nouvelles Ourgh et Massa sont

équivalentes aux variétés Karim et Vitron. En ce qui

concerne les critères technologiques, les variétés

testées ont montré un indice de couleur jaune inférieur

à celui désiré par les semouliers. Les critères de

qualité du blé dur et particulièrement sa composante

couleur jaune constitueront une des priorités dans le
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futur programme d'amélioration du blé dur. Il est à

signaler que d'autres travaux en cours ont concerné

l'évaluation de la qualité du matériel de blé dur, soit 24

variétés issues des stades avancés de sélection et 151

lignées de populations locales. Les tests de qualité

pratiqués sur ces lignées et variétés sont le test de

sédimentation au SDS, le mitadinage, le taux de

cendres, le taux de protéines et la teneur en pigments

caroténoïdes. 

Aptitude à la transformation
des grenades

Les recherches menées sur la valorisation des grenades

ont été axées sur l'évaluation des meilleures variétés qui

s'adaptent à l'élaboration de la confiture. Les critères de

sélection retenus pour départager les 17 variétés de la

> Valorisation et amélioration
de la qualité des produits agricoles

                   



collection de Aïn Taoujdate ont porté sur la qualité de la

confiture produite (saveur, arôme, acidité et couleur). Les

résultats ont montré que toutes les variétés présentent

une confiture de bonne qualité organoleptique. Les

différences observées concernent la couleur et l'acidité du

produit. Deux variétés (Negro Montinoso, Wonderful) se

distinguent nettement par une acidité élevée de leur fruit

et la production d'une confiture d'une bonne couleur rouge

foncée.

Valorisation et qualité
hygiénique du lait 

Pour la caractérisation de la qualité hygiénique du lait

de chèvre de la région du Nord, une étude préliminaire

sur la qualité hygiénique du lait cru a été réalisée sur

des chèvres issues de trois exploitations différentes

selon la densité et la localité. Les déterminations

réalisées au cours de deux mois de prélèvements ont

porté sur les germes indicateurs de contamination tels

que la flore mésophile totale, les coliformes fécaux, la

flore psychrophile, les staphylocoques et la présence de

listeria. Dans un deuxième temps, les sources de

contamination ont été identifiées et des solutions

adéquates proposées. Les résultats obtenus montrent que

66% des échantillons sont de qualité non satisfaisante, 20%

sont de qualité acceptable et 14% de qualité satisfaisante

dans le cas d'une  exploitation. Pour les deux autres, nous

avons constaté que plus de 83% des échantillons analysés

sont de qualité satisfaisante.

Les diagnostics effectués au niveau de la première

exploitation montrent que les principales sources de

contamination sont dues aux conditions d'hygiène de la

chèvrerie et de la traite. Les contrôles micro-biologiques de

l'eau utilisée et de la litière montrent que la contamination

provenait de cette dernière. Suite à cette recherche, les

éleveurs ont été sensibilisés sur l'intérêt de la pratique de

certaines règles d'hygiène pour améliorer la qualité

hygiénique du lait.

Une deuxième étude sur la salubrité des produits laitiers

par la maîtrise de la bactérie pathogène Listéria

monocytogène a permis d'obtenir des résultats

intéressants. En effet, l'analyse microbiologique d'une

soixantaine d'échantillons de lait et dérivés prélevés a

permis d'isoler et de détecter après examen au

microscope neuf isolats de Listéria qui se présentent sous

forme de colonies grises, sur gélose Oxford et plutôt de

couleur verdâtre sur gélose Palcam. Cependant, leurs

aspects sont identiques sur les deux milieux sélectifs. En

effet, les colonies de Listéria luisantes, entourées d'un

halo noir, sont incrustées dans la gélose et présentent

une dépression centrale. Les isolats de Listéria ont été

trouvés surtout dans cinq échantillons de lait de vache

cru. Les échantillons de crème fraîche vendue au détail

et ceux du fromage frais de lait de chèvre ont présenté,

respectivement, trois et un isolats. Autrement dit, nous

pouvons avancer que dans la plupart des cas de

contamination, à l'exception du fromage frais de chèvre,

les produits n'ont pas subi de traitement de

pasteurisation. Le danger est d'autant plus présent que

l'ensemble de ces produits, à savoir la crème fraîche, le

fromage frais et même le lait cru sont souvent

consommés directement par le citoyen. À cette première

étape d'isolement nous pouvons dire que l'incidence

totale des isolats de Listéria dans les échantillons de lait

et dérivés laitiers prélevés est de 15%. Ce taux de

prévalence montre, sans équivoque, les risques sanitaires

que peut représenter ce redoutable genre de bactéries

qui peut, dans certaines conditions, renfermer l'espèce

réputée pathogène à savoir Listeria monocytogènes. 
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Cartes agro-climatiques
L'apport principal de l'agro-climatologie pour le projet
« Carte de vocation agricole des terres » est la
détermination de la durée de la période pendant
laquelle l'apport en eau et la température ambiante
permettent la croissance des cultures sans irrigation
(longueur de la période de croissance : LPC). Pour la
plupart des cultures, il existe une bonne corrélation
entre la LPC et le rendement. Pour connaître la
vocation agricole des terres, la LPC est l'un des critères
utilisés pour déterminer l'aptitude spécifique des
parcelles pour une culture donnée.

L'avancement des travaux dans le projet d'édition d'un
atlas agro-climatique du Maroc, une activité menée en
collaboration avec la Direction de la Météorologie
Nationale, a permis de dresser
des cartes de la LPC pour
l'ensemble du territoire national
avec une résolution spatiale
d'environ 1 kilomètre. Bien qu'il
s'agisse toujours de versions
provisoires élaborées avec les
données d'un nombre restreint
de postes météorologiques, les
cartes de LPC donnent pour la
première fois une vue
d'ensemble pour tout le pays de
cet important paramètre agro-
climatique. Les cartes
représentent les conditions
pendant des années sèches,
moyennes et humides pour des
sols de différentes profondeurs
et par conséquent, de
différentes réserves utiles en
eau. Tous les calculs ont été
faits pour la période de 1970 à
1998.

Potentiel céréalier
Sur la base de travaux menés dans les années 90 pour la
détermination du potentiel céréalier, les nouvelles cartes
de LPC de la période de 1970 à 1998 ont été utilisées pour
dresser des cartes actualisées des rendements potentiels
des céréales. La figure ci-dessous montre la situation du
blé dur dans la région de Rabat. Le rendement potentiel,
atteint ou surpassé une année sur deux sur des sols avec
une réserve utile en eau de 50 mm, varie entre 10 et plus
de 30 quintaux par hectare. Les meilleurs rendements, si
le sol est assez bon, peuvent être réalisés dans la zone
côtière et dans le nord de la région. La zone semi-aride
dans le sud présente les rendements potentiels les plus
faibles. En comparaison avec les rendements potentiels
de la période de 1960 à 1988, ceci représente une
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réduction d'environ 5 à plus de 10 q/ha. La diminution est
plus prononcée dans la zone à rendement faible du Sud
que dans la zone à potentiel élevé du Nord ou dans la
zone montagneuse de l'Est. En termes relatifs, elle varie
entre moins de 20 et plus de 40%. Cette diminution du
rendement est liée à une réduction de la LPC de 30 à plus
de 60 jours.

Carte de vocation
L'étude des aptitudes agricoles des terres a concerné
des superficies de 161 325 ha pour la zone de Tissa et
135 725 ha pour la zone de Karia. La base de données des

sols a été constituée, le climat caractérisé, les besoins
écologiques de quelques cultures déterminés et les
aptitudes des terres pour les céréales (blé, orge, maïs), les
légumineuses (lentille, pois chiche) et le tournesol
établies.

Pour la commune de Had Kort, l'évaluation des terres a
débouché sur l'élaboration des cartes de vocation pour
deux cultures à savoir l'orge et le pois chiche. La
texture du sol, couplée au mauvais drainage, constitue
une contrainte majeure au développement de la
culture de l'orge dans la région.
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VOCATION AGRICOLE DES TERRES
Carte d’aptitude des sols à la culture du blé au 1/50.000 de la région
de Fès (Année normale)
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Amélioration génétique 
Une recherche visant la création de la race synthétique
''DT'', à partir des races fondatrices Timahdite et D'man, se
trouve cette année à un stade avancé avec 10 antenaises
de la génération F4 qui sont rentrées en reproduction. Ce
travail se poursuit avec la caractérisation de nombreux
caractères zootechniques de cette nouvelle race et par sa
sélection et son développement en milieu réel chez les
éleveurs. Les résultats préliminaires des performances
zootechniques montrent que la fertilité chez la brebis varie
de 77% pour la race D'man à 95% pour la Timahdite alors
que celle de la brebis croisée des différentes générations
reste intermédiaire (85 à 90%). La prolificité la plus élevée
est enregistrée par la brebis D'man  et la plus faible par la
brebis de race Timahdite. La femelle croisée dans les
différentes générations a réalisé une prolificité élevée,
variant de 134% chez la brebis primipare (F4) à 190% chez la
brebis F1. La productivité pondérale, à 3 mois, la plus faible,
est réalisée par la race D'man (17,80 kg) et ce, malgré sa forte
prolificité à la mise bas. La productivité de la femelle croisée
est  plus élevée, variant de 19,74 à 24,03 kg selon la
génération.

Dans le cadre d'une recherche sur l'intensification de la
production ovine par le croisement entre les races D'Man
et Boujaâd, il a été montré que la moyenne du taux de
fertilité des brebis Boujaâd luttées par des béliers D'man
est de 92%. Les tailles de portée à la naissance et au
sevrage sont respectivement de 1,30 et 1,24 agneaux.
Les portées simples ont représenté 71% et les portées
doubles 29%. Les poids de portée à la naissance et au
sevrage des brebis ayant agnelé sont en moyenne
de 4,8 kg et 27 kg respectivement. Ces performances
s'améliorent avec l'âge des brebis. La productivité
pondérale au sevrage est de 24 kg pour les jeunes brebis
et de 33 kg pour les brebis adultes. Ces productivités
élevées sont le résultat d'une prolificité élevée des brebis

et d'une croissance rapide des agneaux, témoignant de
leur potentiel génétique intéressant.

La recherche sur le croisement des brebis Timahdite,
Sardi et la croisée D'man x Timahdite avec le bélier de la
race Texel belge, a pour objectif de quantifier les
performances et la qualité de la carcasse des agneaux
issus de ce croisement. Les résultats préliminaires
montrent que l'utilisation des béliers de race Texel, après
une semaine de leur introduction au Maroc, a permis une
fertilité élevée variant de 87 à 95 %. La productivité
pondérale est élevée dans le croisement avec la race
Texel variant de 24,16 à 27,33 kg comparée à l'élevage
Timahdite en race pure (19,84 kg). La viabilité des
agneaux est élevée à la naissance (87 à 95 %), indiquant
que les problèmes de dystocie dans le croisement des
races locales avec le bélier Texel  belge n'ont pas été
observés. Le rendement en carcasse est plus élevé chez
les agneaux Texel x DT. Les agneaux de père Texel ont
déposé moins de gras mésentérique et ont eu une
carcasse plus conformée, plus courte et plus large (idem
pour le gigot) en comparaison avec les agneaux Timahdit.
Par ailleurs, ces carcasses ont montré un meilleur
développement musculaire et moins d'os et de gras. 
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Amélioration de la reproduction
Afin d'augmenter le rythme de production et le porter

à trois agnelages en deux ans, une recherche a été

menée pour étudier la possibilité naturelle (sans

intervention des hormones) de réussite technique et

économique de la lutte pendant trois saisons de l'année

dans des conditions semi intensives (rotation céréale -

jachère avec une complémentation ciblée). Les

résultats ont montré chez la Timahdit et la F1 (D'man x

Timahdit), la supériorité de la lutte de novembre

exprimée en kg au sevrage par brebis mise à la lutte et

le faible coût alimentaire de la production des

agneaux, associé à cette lutte par rapport aux deux

autres (juillet et mars). 

Sur le plan de la reproduction, la caractérisation de la

population caprine locale du nord du Maroc a été

entamée par l'étude du cycle oestral des chèvres.

Cette étude a révélé que durant sa saison de

reproduction, la chèvre locale du nord montre un cycle

oestral d'une durée normale de 20,6 jours

théoriquement fertile, alors que la durée moyenne des

chaleurs exprimées a été estimée à 39 heures.

Les recherches sur la caractérisation de la

reproduction chez la race D'man,  entreprises à

Errachidia, ont révélé que le taux de fertilité pour

l'agnelage d'automne est de 97,7%, que la taille de

portée à la naissance et au sevrage des brebis est de

2,37 et 2,25 agneaux et que le poids de la portée à la

naissance et au sevrage est de 6,87 kg et 45,4 kg

respectivement.   

Dans le but de mettre au point une technique précoce

pour le diagnostic de la gestation chez la brebis, des

dosages radio-immunologiques (RIA) des glycoprotéines

associées à la gestation ont été opérés dans le sang et

le lait. Les résultats montrent que les deux systèmes

constituent une approche intéressante dans le

diagnostic précoce de la gestation avec un

développement ultérieur de la technique ELISA, plus

adaptée à nos conditions par rapport à la RIA.

Alimentation des ovins
Afin de palier les déficiences nutritionnelles des pailles

de céréales, une recherche a permis d'étudier

l'opportunité de leur complémentation par l'Atriplex et

le cactus. Les résultats ont montré que l'inclusion du

feuillage d'Atriplex et du cactus dans la ration

d'antenais en remplacement du son et d'une partie de

la paille a permis de doubler le gain de poids journalier

(206 g/tête/jour) par rapport au témoin (93 g/tête/jour)

et par voie de conséquence de réduire le coût

alimentaire. 
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Amélioration des ressources
alimentaires 

En matière de diversification des ressources alimentaires,
plusieurs espèces fourragères ont été considérées. Il s'agit
en particulier de :

Avoine

L'étude du rendement en foin et en grain de cinq variétés
d'avoine dans le Tangerois et le Rif central a mis en
évidence que les variétés Tissir et Zahri montrent une
supériorité quant au rendement en grain et en matière
sèche par rapport aux variétés Amlal, Ghali et Faras. De
par leurs aptitudes, ces variétés sont appelées à jouer un
rôle central dans l'amélioration de l'alimentation des
troupeaux caprins, notamment par la production sur
exploitation de grain à utiliser comme aliment concentré
en complémentation aux espaces pastoraux.

Mélanges fourragers

L'essai conduit dans le cadre des recommandations du
Réseau Maghrébin d'avoine et de vesce comprend les
combinaisons de six nouvelles variétés d'avoine et six
variétés de vesce. Ce sont essentiellement les variétés de
vesce Salhouma et Yamama qui ont résisté à la domination
de l'avoine dans le mélange. En vertu des rendements
enregistrés, le mélange Essalam x Yamama semble être le
meilleur, combinant à la fois productivité (9.22 t MS/ha) et
proportion de vesce intéressante (65%).

L'étude de l'effet de la fertilisation NPK sur la fixation
biologique de l'azote et la production des mélanges fourragers
(vesce - avoine et vesce - triticale) a montré que sur le sol
sableux de Larache, la production de mélange vesce/avoine
augmente avec la dose d'azote apportée. L'absence d'apport
du phosphore diminue légèrement la production, alors que
l'absence d'apport de potasse n'a montré aucun effet. Dans le
cas du mélange vesce triticale, aucun effet de la dose d'azote
et des apports du phosphore et de la potasse n'a été constaté.
Sur le sol lourd du Tangerois, aucun effet significatif ni de la
dose d'azote ni de l'application du phosphore et de la potasse
sur les deux mélanges n'a été détecté.

Le test du triticale (variété Juanillo) en mélange avec la
vesce et le pois (variété Naïma et Nawal) a été effectué
dans la zone d'action du CRRA de Rabat. La densité de semis
a été de 300 plantes/m2 à des proportions de 2/3 de
légumineuse et 1/3 du triticale. La matière sèche moyenne
accumulée a été plus élevée dans le cas du mélange vesce-
triticale avec une moyenne de 8 t MS/ha par rapport au
mélange pois-triticale qui a avoisiné les 7 t de MS/ha

toutes coupes confondues. Les deux mélanges ont doublé
leur production entre le stade floraison et le stade
formation de gousses. La composition des mélanges à la
récolte révèle des proportions de 37% de vesce et 63% de
triticale en moyenne. Pour le mélange pois-triticale, ces
proportions se sont montrées plus importantes en faveur de
la légumineuse avec 60% en moyenne.

Déprimage de l'orge et triticale

L'étude de la réponse de trois variétés d'orge (Aglou,
Laanaceur et Tamellalt) au déprimage dans la région de
Chefchaouen a révélé que Laanaceur a donné les
meilleurs rendements en grain et en matière sèche.
Cependant, le déprimage sans lutte contre les mauvaises
herbes ne peut être envisagé dans cette région. 

Le triticale est une autre céréale qui pourrait être utilisée
à la place de l'orge dans certaines régions à cause de son
adaptation aux zones marginales (sols sableux, conditions
de stresses abiotiques).  Une étude menée par les
chercheurs du CRRA de Rabat a pour objectif de voir si des
différences variétales existent quant à l'aptitude du
triticale au déprimage. Les résultats obtenus ont montré
que la variété Moumtaz est plus adaptée au déprimage
que Juanillo à cause de sa croissance rapide et de la
hauteur de ses tiges lui permettant de réaliser des
rendements plus élevés.

Culture en bandes « Alley-cropping »

Les recherches chez des agriculteurs sur l'amélioration des
systèmes fourragers en zones marginales semi-arides et
arides par l'introduction du système alley-cropping
(association intercalaire d'arbustes fourragers et de
cultures fourragères ou à graine) ont montré une
amélioration des rendements sous les conditions de
l'alley-cropping par rapport aux monocultures. Les
niveaux d'augmentation par ha varient de 12 à 81% pour la
biomasse, de 11 à 93% pour l'énergie et de  16 à 196% pour
les protéines. 
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Dans une recherche sur l'évaluation de la rotation
orge/cultures fourragères, les alternatives fourragères
considérées ont été : vesce, pois fourrager, avoine,
jachère non travaillée, vesce-avoine, vesce-triticale,
pois-orge, et pois triticale. Dans les régions de Settat et
de Jemâa Shaim, les résultats obtenus montrent que les
mélanges vesce-céréales et pois-céréales ont dépassé leur
culture en pure de 15%. Comparé à la jachère, le pois
fourrager et la vesce en pure ont produit 22% de plus. La
différence avec l'avoine n'est pas significative. La rotation
orge-légumineuse pure a dépassé de 12% la moyenne des
rotations orge-mélange. Par contre, elle a dépassé la
rotation orge-avoine de 33%. Il ressort de cette recherche
que la culture de la vesce ou du pois fourrager en pure
laisse probablement un sol très riche en azote qui s'est
traduit par une augmentation du rendement grain de
l'orge. Par contre, l'avoine est un mauvais précédent pour
l'orge. 

Amélioration pastorale par l'Atriplex

Les projets d'amélioration pastorale par la plantation
d'Atriplex font appel presque exclusivement à l'espèce
numularia. Alors que d'autres espèces s'avèrent adaptées
à d'autres régions du Maroc, leur acceptabilité par les
ovins n'est pas toujours garantie. L'évaluation de
l'appétibilité des plantes est une notion très complexe.
Elle est influencée par des facteurs propres à la plante ou
à l'animal. Aussi, l'objectif d'une recherche menée au
niveau du CRRA de Settat a permis de classer quatre
arbustes fourragers du genre Atriplex selon l'appétibilité
de leur feuillage pour les ovins. Les résultats préliminaires
montrent que l'Atriplex numularia est le plus appété
(94%), suivi par l'Atriplex halimus (64%) et A. lentiformis
(61%) ; Atriplex canesens est le moins appété (47%). 

Ensilage des cultures fourragères

L'étude de l'effet du traitement de l'ensilage d'avoine à
l'urée et à la mélasse sur son utilisation par les ovins a
montré que ces deux ingrédients affectent
significativement le pH du rumen et l'azote ammoniacal.
La valeur énergétique de l'ensilage exprimée en unité
fourragère (UF) a été de 0,58 et 0,88, respectivement
pour l'ensilage traité à la mélasse et l'urée à 3%. Dans une
autre recherche sur les ovins, il apparaît que
l'incorporation de l'orge-grain dans des rations à base
d'ensilage a permis une amélioration de l'utilisation de
l'ensilage par des ovins. Cependant, un compromis doit
être envisagé pour maintenir une disponibilité suffisante
en azote ammoniacal et aussi pour éviter une inhibition
de la flore cellulolytique par une chute trop importante
du pH du rumen. L'efficience des modèles de

complémentation de l'avoine conservée par ensilage et
fenaison a été jugée par la quantité de gaz produite lors
de la fermentation, la digestibilité de la matière
organique et la production de biomasse microbienne dans
le rumen suite à l'incubation de ces fourrages dans des
seringues contenant du jus de rumen.

Cette recherche a montré que le résultat de
complémentation du fourrage d'avoine, en sources
d'énergie et d'azote rapidement fermentescible (telle la
mélasse et l'urée), dépendait du mode de conservation et
du stade de maturité. Il ressort des résultats obtenus que
l'ensilage supporte, mieux que le foin d'avoine, la
synthèse microbienne dans le rumen quand il est
complémenté avec une combinaison de 3 % d'urée et 30 %
de mélasse. Pour le foin, un ajout de 20 % de mélasse
parait optimal à une synthèse microbienne maximale dans
le rumen. Ceci veut dire que, probablement, le facteur
limitant pour le fourrage d'avoine conservé par fenaison
serait l'énergie et que l'ensilage provenant du même
fourrage gagnerait à être complémenté en azote et en
énergie. Bien que la base de données est de faible taille,
les valeurs in vivo semblent être assez bien corrélées
(R2 = 0,81) aux valeurs in vitro, ce qui servirait à donner
une idée assez rapide et exacte sur la valeur alimentaire
de nos fourrages. Cette recherche a aussi révélé la
supériorité de la variété Rahma et de la coupe au stade
épiaison, en terme de production de biomasse
microbienne dans le rumen. Cependant, Il serait
judicieux, en situation réelle d'utilisation de ce fourrage,
de rechercher un compromis entre la qualité et le
rendement en MS. Ce compromis militerait pour une
exploitation du fourrage au stade laiteux - pâteux et une
maximisation de sa  production de la Biomasse
Microbienne (PMB) dans le rumen par une
complémentation énergétique et protéique adéquate.
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Économie et sociologie rurales>
Analyse du marché de l'huile
d'olive en fonction de sa
qualité

Une étude des aspects économiques influant sur le

marché d'huile d'olive dans le Haouz, conduite auprès

d'un échantillon de mâasras, a montré l'absence de

relation entre la qualité et le prix à la production de

l'huile. Ceci favorise la production et la

commercialisation des huiles d'olives de mauvaise

qualité au détriment des huiles de qualité meilleure. Il

en résulte le manque d'incitations pour l'utilisation des

procédés appropriés en dépit de la possession par les

agriculteurs des connaissances sur les critères d'une

huile d'olive de bonne qualité (goût doux, couleur

dorée et odeur fruitée).  

Evaluation économique des
nouvelles technologies 

L'évaluation, dans les régions d'Abda et de Chaouia, de

la profitabilité des nouvelles variétés de blé dur

résistantes à la Cécidomyie, a permis de dégager des

avantages nets respectifs de 9443 Dh/ha et 11226 Dh/ha,

pour les variétés Karim et Irden, et un taux de

rentabilité marginale de 2,86  indiquant que 1 Dh/ha

investi dans la nouvelle variété génère 2,86 Dh/ha. 

L'évaluation économique totale, dans la Commune

Rurale de Laayoune (Région Oujda-Angad) de

l'association atriplex-orge (alley-cropping), a permis de

mettre en évidence un taux de rentabilité interne de

29% avec un bénéfice social de 13 Dh. Cette évaluation

élargit le champ de l'évaluation économique des

nouvelles technologies en incluant l'impact sur l'état

des ressources naturelles (érosion, fertilité des sols,

eau).

Facteurs socio-économiques et
valorisation de l'eau dans les
périmètres irrigués

L'étude a permis de mettre en évidence que la

valorisation de l'eau d'irrigation dans le périmètre

irrigué du Gharb se heurte principalement à des

contraintes d'ordre institutionnel et organisationnel. La

levée de ces contraintes requiert une approche moins

techniciste et plus  participative, tenant compte des

attentes des agriculteurs en ce qui concerne le type

d'aménagement hydro-agricole à mettre en place. Il en

résulte qu'un renforcement de la capacité des

agriculteurs en matière de gestion et de distribution de

l'eau d'irrigation, et par l’adoption des mesures

institutionnelles et organisationnelles est nécessaire

pour induire un changement tangible dans la

valorisation de l'eau au niveau des exploitations

agricoles des périmètres irrigués.
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Diagnostic des systèmes de
production

Des activités de recherche centrées sur la

valorisation des potentialités  de production et des

opportunités de développement

Dans les oasis, les actions menées ont été axées sur

l'analyse technico-socio-économique de la diversité

génétique du palmier dattier dans les palmeraies

Aoufous et Fezouata. Cette étude a permis

l'identification des différentes variétés et clones

existants dans ces palmeraies, en relation avec les

systèmes de production pratiqués et la caractérisation

technico-économique sommaire de ces ressources.

Pour compléter ces résultats, une étude sur l'agro

biodiversité végétale et animale a été réalisée par une

équipe interdisciplinaire INRA - ICRA dans la palmeraie

d'Aoufous.

Parallèlement, un diagnostic a été élaboré avec l’appui

de l'IPGRI sur les variétés phœnicicoles de la palmeraie

Fezouata. Il a porté sur les produits et sous-produits du

palmier commercialisés, leur utilisation, leur prix et

les périodes de leur disponibilité sur les marchés. Le

diagnostic a également concerné les indicateurs

adoptés par les agriculteurs pour le choix des variétés

à planter, le diagramme des flux dattiers de la

palmeraie et les problèmes encontrés par les

producteurs pour la commercialisation des dattes.  

Transfert de Technologies
Une gamme de technologies d'économie de l'eau

ciblées selon les systèmes d'irrigation

Les résultats préliminaires des essais d'économie d'eau :

goutte à goutte, gravitaire amélioré avec réservoir,

gravitaire amélioré sans réservoir et gravitaire

traditionnel,  installés en août 2004 sur le palmier

dattier et/ou l'olivier en association avec des arbres

fruitiers et certaines cultures d'hiver (navet et carotte)

au niveau des oasis montrent qu'il est possible de

réaliser une économie d'eau de 50%. Des agriculteurs

particuliers ont déjà commencé à appliquer, dans leurs

exploitations, les modèles introduits. 

Dans la région du Tadla, un essai  sur  l'intensification

raisonnée du blé en irrigué a été  mis en place sur une
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parcelle de 1 ha de la zone irriguée par pompage.

L'itinéraire technique pratiqué est celui développé au

Domaine Expérimental d'Afourer et vérifié chez les

agriculteurs de la zone irriguée de l'ORMVA du Tadla.

Cet itinéraire technique concerne deux variétés : Oum

Rabia pour le  blé dur et Mahdia pour le blé tendre. Les

rendements réalisés, 65q/ha pour le blé dur et 71q/ha

pour le blé tendre, sont intéressants compte tenu des

conditions climatiques défavorables de cette

campagne dans la région. 

Pour le choix de variétés de céréales d'automne (blé

dur, blé tendre, orge et triticale) adaptées et

productives dans la zone irriguée par pompage à Kasba

Tadla, une plate-forme de onze variétés de blé dur,

sept variétés de blé tendre, sept variétés d'orge et

quatre variétés de triticale a été installée chez un

agriculteur.  

Les résultats obtenus pour le blé tendre montrent que

parmi le matériel génétique testé, trois variétés :

Mahdia, Massira et Kenz ont donné des rendements

variant entre  72 et  75 q/ha, alors que la variété locale

« témoin » a donné un rendement de 42 q/ha.

Pour le blé dur, deux variétés : Tarek et Jawhar parmi

les 11 testées chez les agriculteurs ont dépassé 70 q/ha,

alors que la variété locale « témoin » n'a donné qu'un

rendement de  38 q/ha.

Concernant l'orge, très pratiquée par les

agriculteurs/éleveurs en irrigué, le rendement moyen

des variétés testées est de 52 q/ha, avoisinant celui

obtenu par les variétés locales. Les variétés les plus

performantes sont Arig 8 et Oussama avec des

rendements respectifs de 60 et 65 q/ha. 

Pour le triticale, le rendement moyen des variétés est

de l'ordre de 62qx/ha. La variété Juanillo a donné un

rendement de 72 qx/ha. La comparaison de ces

rendements avec ceux de  l'orge locale  montre un

écart compris entre 10 et 24 q/ha en faveur du

triticale.

Un appui au développement de plus en plus

marquant en matière de transfert des acquis de

recherche en grandes cultures

Des conventions de partenariat ont été établies avec les

organismes de développement (ORMVAs, DPAs) dans la

région du Gharb. Les essais conduits chez les

agriculteurs ont montré que la maîtrise de la lutte

chimique des maladies foliaires des céréales d'automne

conditionne 50% du rendement final. Les prospections

faites sur les mauvaises herbes à germination tardive

ont conduit à cerner la gamme des adventices causant

le plus de dégâts sur ces cultures.

Dans la basse Moulouya, un essai sur l'intensification

des céréales en irrigué a été installé à Ain Reggada en

collaboration avec l'ORMVA de Moulouya. L'objectif de

cet essai est de montrer aux agriculteurs l'importance

de la maîtrise du train technique des céréales en

irrigué tout en insistant sur l'irrigation d'appoint. Le

rendement obtenu est de 41 qx/ha, alors que celui

réalisé par l'agriculteur (témoin) n'a pas dépassé

25 q/ha. 
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Animation de journées de
Transfert de Technologies

Un modèle de collaboration entre la recherche et la

vulgarisation au service des agriculteurs

Pour renforcer la liaison entre la recherche et la

vulgarisation, une nouvelle expérience a été lancée par

l'INRA et la DERD pour l'animation des journées de

transfert de technologies au profit des agriculteurs et

vulgarisateurs. Cette expérience s'est traduite par la

signature de 10 conventions de partenariat avec les

organismes de développement impliquant tous les CRRA

de l'INRA à raison de 50 thèmes par CRRA. Les programmes

d'action ont été élaborés sur la base des besoins

prioritaires exprimés par les organismes de

développement au niveau de chaque région. Ils couvrent

les domaines de la production végétale (amélioration des

cultures, diversification…), la production animale

(organisation et amélioration de la reproduction des

troupeaux, amélioration de la qualité nutritive de la

paille, fabrication des blocs alimentaires et ensilage du

maïs…) et la protection de l'environnement (agriculture

intégrée et conservation des sols, fixation biologique de

l'azote atmosphérique, conservation des aliments par

ionisation, méthodes de prélèvement et d'analyse du

sol…).

Cette expérience qui a profité à environ 1000

agriculteurs, fils d'agriculteurs et techniciens (50

thèmes x 20 bénéficiaires en moyenne par région) a été

une occasion pour renforcer davantage la

communication et la concertation entre les

chercheurs, les vulgarisateurs et les agriculteurs autour

des technologies proposées pour résoudre le problème

soulevé. Aussi, plusieurs résultats de recherches

inconnus ont été présentés (nouvelles obtentions de

l'INRA, paquets technologiques appropriés, techniques

d'analyse du sol, fertigation…) et leur utilisation par les

agriculteurs a été également définie de façon

concertée. Les chercheurs des différentes disciplines

ayant participé à l'animation sur le terrain ont pu

apprécier la pertinence de leurs résultats de

recherches.
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Une coopération active
avec développement
de partenariats

 



Poursuivant sa stratégie d'ouverture vers son

environnement scientifique, technique et socio-

économique, l'INRA a déployé, en 2004, un effort

particulier en matière de coopération internationale

multilatérale. Plusieurs nouveaux projets de recherche

collaborative ont été élaborés conjointement avec des

partenaires. Cette année a vu la conclusion de

quarante-sept conventions et projets totalisant un

coût global d'environ vingt six millions de dirhams à

répartir sur la durée des différents projets. Ceci

représente une substantielle augmentation par

rapport aux années précédentes où il a été enregistré

trente-deux conventions et projets pour un montant

de quatorze millions de dirhams en 2003 et vingt

conventions et projets pour un montant de huit

millions de dirhams en 2002.

Renforcement de la
collaboration avec le CGIAR  

L'adhésion de l'INRA au Groupe Consultatif International

pour la Recherche Agricole (CGIAR) a permis de

développer davantage la coopération avec les instituts

et les centres affiliés à ce groupe.

Ainsi, cinq nouveaux projets sont venus consolider le

partenariat avec l'ICARDA. Ils portent sur l'amélioration

de l'orge dans les zones arides, semi-arides et la

montagne, l'introgression des gènes de résistance aux

maladies dans le blé dur pour les zones pluviales,

l'intégration de la gestion des maladies dans les

systèmes de production des céréales et légumineuses, le

renforcement de la conservation des ressources

génétiques, et le développement de la gestion intégrée

des ressources naturelles pour une agriculture durable. 

La planification de l'utilisation des terres des communes

rurales de l'oriental et le renforcement de l'autonomie

des ruraux pauvres sont désormais conduits avec l'appui

de l'IFPRI,  alors que l'atelier sur « Health Impact

Assessment On Small Dams in Morocco » organisé

conjointement par l'IWMI, le CRDI et l'INRA, a abouti à

l'élaboration d'un projet sur cette thématique financé

par le CRDI du Canada. 

Il faut noter par ailleurs que l'IPGRI finance pour la

troisième année la deuxième phase du projet

concernant le renforcement des bases scientifiques de la

conservation in situ de la biodiversité agricole à Azilal.

INRA - Rapport d’activité 2004
50

   



Une collaboration active avec
les différentes organisations
internationales et régionales

Après avoir été le partenaire financier du projet sur

« L'évolution de la biodiversité phoenicicole et la

durabilité des systèmes de production oasiens », l'ICRA

a exprimé par la visite du Dr. Toon Defoer à l'INRA, sa

volonté de renforcer la collaboration entre les deux

institutions.

La coopération avec l'Union Européenne s’est traduite

par la mise en œuvre de cinq projets qui portent sur :

(I) l'exploitation des génomes pour optimiser

l'utilisation de l'eau chez le blé dur,

(II) l'amélioration du blé dur et la stabilité du

rendement par les approches physiologique et

moléculaire,

(III) l'amélioration des plantes fourragères pérennes

dans les systèmes Méditerranéens,

(IV) la réalisation d'étude générale portant sur des

essais de cultures et de vulgarisation de résultats de

recherche dans la zone du nord,

(V) la création d'une base de données des résultats de

recherche sur le semis direct en collaboration avec le

CIRAD.

L'AIEA et la FAO restent des partenaires privilégiés de

l’INRA. La collaboration porte, notamment, sur le

projet « Effect of nitrogen, rotation and residue

management on wheat performance under no-till

system using nuclear techniques », financé par l'AIEA. 

Par ailleurs, la FAO a approuvé le projet concernant la

formation sur la gestion de l'orobanche dans les

cultures des légumineuses et ce, dans le cadre d'un

réseau Asie-Maghreb qui compte sept pays

participants. Par ailleurs, deux accords ont été signés

avec l'INRA pour le financement par la FAO d'un atelier

international sur la culture de tissus du palmier dattier,

et un troisième accord pour le financement d'un

INRA - Rapport d’activité 2004
51

séminaire sur les fourrages. Avec l’OADA, l’INRA a signé

un projet de partenariat sur le transfert des paquets

technologiques pour le développement de la culture du

palmier dattier.

Coopération bilatérale : des
développements très
significatifs

Cette année a été marquée par le renforcement de la

coopération avec la France, la Belgique, l'Espagne, la

Bulgarie et l'Argentine.

La France intervient essentiellement sur les projets
PRAD. Onze projets sont en cours dont deux nouveaux.
L'Espagne et particulièrement l'Andalousie finance
deux projets PCIAAM. Le premier concerne la
«Caractérisation des principales variétés et porte-
greffes d'amandiers et évaluation de leur niveau
d'adaptation aux conditions édapho-climatiques de
culture». Le deuxième traite la problématique liée à la
« Caractérisation et amélioration des systèmes de
production caprins et leur environnement ». 

Le partenariat avec la Belgique a été matérialisé par le
financement des modules de formation au niveau de
l'INRA, dans le cadre du projet CGRI-Belgique ayant pour
objet « la formation transdisciplinaire de chercheurs et
d'autres acteurs marocains en vue de promouvoir le
transfert des acquis de la recherche vers les éleveurs de
moutons au Maroc ». Par ailleurs, une mission d'experts a
été réalisée au Maroc et a donné lieu à l'organisation d'un
atelier sur « la restitution des résultats de recherche
obtenus dans le cadre de la collaboration scientifique
entre l'INRA et les universités belges ».

Le projet d'accord-cadre entre l'INRA et le CNSA-Bulgarie a
été finalisé lors de la réunion de la commission mixte qui
s’est réunie en décembre 2003. Les chercheurs des deux
institutions finalisent les projets scientifiques de
recherche qui feront l'objet d'un programme de travail.

La coopération avec le Japon s'est renforcée en 2004.
En effet, un nouvel expert volontaire senior japonais
Mr. Yutaka Katagiri, spécialisé dans la gestion des
parcours est affecté au CRRA de Tanger pour une
période de deux ans. Par ailleurs, le séjour du Dr.
Tadamitsu Endo, travaillant actuellement à El Menzeh,
a été prolongé d'une année.
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Premiers échanges avec
l'Amérique latine

Dans le cadre de la politique marocaine pour le

développement de la coopération avec « les Amériques »,

l'INRA a été particulièrement actif pour renforcer son

partenariat avec les pays d'Amérique latine. Ainsi, et à

l'occasion de la cinquième réunion de la commission

mixte Maroco-Argentine tenue en mai 2004 au Maroc,

les deux parties ont conclu des  accords pour l'échange

des experts pour assister aux séminaires qui auront lieu

en Argentine sur « la désertification et la production

animale » et au Maroc sur « le développement durable

des Oasis ». Avec le Pérou, les démarches sont en cours

pour l'envoi d'un expert en palmier dattier et la

fourniture de plants pour essai. 

Une coopération avec l'Afrique
Parmi les différents sujets de coopération avec

l'Afrique, on peut noter en 2004 l'accueil de deux

cadres sénégalais par l'INRA pour un stage de formation

portant sur « l'amélioration variétale et la production

des semences des céréales ». Par ailleurs, une

delégation de FARA a effectué une mission au Maroc

pour étudier la possibilité d’intégrer l’Afrique du Nord

au sein de ce forum. 

Partenariats de recherche et
de développement au niveau
national

Sur le plan national, le partenariat a été plus axé sur

l'apport en conseil et en information et formation,

notamment auprès d'organismes de développement et

d'établissements de formation.

La collaboration avec les institutions scientifiques

s'est traduite par trois conventions cadre, signées avec

les Universités Hassan 1er à Settat, Sidi Mohamed Ben

Abdellah à Fès et Hassan II à Ain Chock Casablanca.

L'objet de ces conventions est le renforcement du

patrimoine scientifique et technique, la formation et le

renforcement du potentiel scientifique national. 

En matière de transfert de technologies, trois

conventions ont également été signées avec la DERD et

les CT d'El Aioun à Oujda, CT Tiznit à Agadir, CT

Mâaziz à Khémisset pour l'animation des journées de

transfert de technologies au profit de techniciens et

des agriculteurs de la zone des CT concernés. 

Par ailleurs, et afin de mettre à la disposition des

agriculteurs les semences et plants obtenus par l'INRA,

des conventions d'exploitation ont été reconduites

avec les sociétés semencières et les différents

pépiniéristes. 

Plusieurs conventions d'étude ont été également

conclues avec les organismes de développement pour

mettre à la disposition des différents partenaires

l'expertise de l'INRA. Ainsi, et dans le cadre du Projet

de Développement Rural Intégré autour de la Petite et

Moyenne Hydraulique (DRI- PMH) financé par la Banque

Mondiale, deux marchés ont été signés avec la DPA de

Marrakech et la DPA de Khénifra sur « la réalisation

d'un référentiel technico-économique, conception

et mise en œuvre d'un programme de recherche-

développement participatif “dans les zones

concernées par le projet”. Avec la DPA d'Oujda, une

étude sur le suivi biologique est en cours et entre dans

le cadre du projet de développement rural Taourirt-

Tafoughalt (PDRTT)». Dans le cadre du projet MEDA, un

marché a été signé avec la DPA de Chaouen pour la

réalisation d'études générales portant sur des essais de

cultures et de vulgarisation de résultats de recherche.

En outre, l'INRA apporte son assistance technique à la

DPA de Marrakech pour la réalisation d'un programme

de recherche-développement dans les zones

montagneuses de la province d'Al Haouz. Il convient

                                  



enfin de signaler la convention signée avec l'ONICL,

portant sur l'analyse des échantillons de céréales. 

Le partenariat avec les organismes à caractère non

agricole ne cesse de se multiplier et la demande pour

le conseil et l'expertise de l'INRA est variée et touche à

plusieurs domaines. On note à cet effet la prolongation

du projet avec l'ADM (Société  des Autoroutes du

Maroc) pour que les chercheurs de l'INRA apportent

leur assistance dans l'établissement et la mise en

œuvre des orientations concernant l'aménagement et

l'entretien végétal des dépendances vertes

autoroutières. Par ailleurs, une convention a été

signée avec l'ONCF (Office National des Chemins de

Fer) pour le «désherbage des voies ferrées au

Maroc». 

Le soutien aux associations professionnelles et aux

ONG de développement s'inscrit désormais parmi les

priorités de l'institut pour le conseil et la diffusion des

résultats de recherche. L'année 2004 a vu à cet effet la

signature d'une convention avec l'ANOC (Association

Nationale des Ovins et Caprins) pour la « diffusion des

brebis F1 auprès des éleveurs ». 

Le partenariat avec le secteur privé a été également

consolidé par des conventions conclues avec LCM (Les

Conserves de Meknès), « ECO and GAMES »,

« les Domaines Agricoles » et AGROPHARMA. Ces

partenariats ont pour objet la collaboration en matière

de recherche-développement, la mise en place d'unités

pilotes de démonstration et de production. Avec la

Société AGROSOLUTIONS, la collaboration porte sur

une étude du rôle du silicium en agriculture.
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La communication :
associer le savoir-faire
au faire-savoir

 



Informer le public dans ses différentes composantes

sur les enjeux et les résultats de la recherche

agronomique fait partie des premières préoccupations

de l'institution.

Constitution de fonds documentaires, connexion aux

bases de données nationales et internationales, accès

aux revues électroniques, publication et diffusion

d'ouvrages, de périodiques et de dossiers

d'information, organisation de colloques et

participation à divers salons, expositions, foires et

manifestations sont autant d'activités dans lesquelles

s'est très largement investi l'INRA durant ces

dernières années.

Vers le développement des
réseaux d'information
scientifique et technique

L'activité documentaire et éditoriale a continué à se

développer. L'INRA répond à plus de 300 demandes

documentaires de chercheurs, en fournissant sur CD-ROM

ou disquettes les références bibliographiques des bases

agronomiques hébergées par les serveurs nationaux et

internationaux (AWAMIA, AGRIDOC, RETRODOC et

AGRIN).

Cette année, ce sont environ 184 nouveaux ouvrages et

49 revues scientifiques qui viennent enrichir le fonds

documentaire mis à la disposition des chercheurs, des

enseignants, des étudiants, des praticiens agricoles

intéressés par l'acquisition des dernières évolutions en

matière de recherche agricole.

Une revue de presse mensuelle est envoyée à l'ensemble

des unités de l'INRA pour les tenir informées des

nouveautés en matière d'acquisition de la documentation.

Dans l'esprit de la démarche d'information ouverte

au public, l'INRA a récemment publié des dossiers

documentaires portant sur la désertification,

l'agriculture biologique et la gestion de l'eau. 

Un important effort a été réalisé dans le développement,

l'animation et le renforcement des réseaux locaux et du

site Internet de l'INRA. On dispose actuellement de 12 sites

dont neuf au niveau régional et trois au niveau central.

L'INRA dispose ainsi d'un ensemble de services de

communication performants : la messagerie électronique,

l'accès rapide à des serveurs nationaux et internationaux

permettant le transfert de fichiers et la communication à

distance.
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Un effort important en interne a été également

déployé pour la conception d'une nouvelle page Web

INRA, mettant en relief la nouvelle organisation de

l'institution. Deux comités ont été crées pour la

collecte et l'amélioration de la qualité de présentation

de ce site Web accessible à l'adresse www.inra.org.ma. 

Développement
de la communication

Qu'elle soit interne ou externe, la communication

s'affirme plus que jamais comme un enjeu majeur pour

l'INRA. Sa taille, sa diversité thématique et son

extension géographique lui imposent d'optimiser la

circulation de l'information et fournir aux décideurs et

aux contribuables une information de qualité.

L'année 2004 a connu une importante activité de

communication institutionnelle pour accompagner les

séries d'ateliers de réflexion organisées afin de définir

les grandes orientations de la recherche et

l'élaboration des projets à moyen terme. Une

attention particulière a été accordée à la

communication interne à travers l'édition des bulletins

d'information régionaux des Centres de Rabat, Meknès,

Agadir, Tadla, Settat et Tanger, et à la communication

externe de l'institut.

L'INRA a été particulièrement attentif à l'amélioration

de la qualité d'édition de ses différents supports de

communication. 

En 2004, l'INRA a édité une nouvelle série de la revue Al

Awamia. Diffusée auprès de 72 établissements nationaux

et internationaux répartis dans 30 pays, cette revue

permet de renforcer les échanges et les liens

qu’entretient l'INRA avec ses différents partenaires.

Par ailleurs, un projet d'actualisation des fiches

techniques a été lancé.

Une nouvelle identité visuelle
pour traduire la nouvelle
dynamique de l'INRA

Un travail de fond a été engagé en 2004 sur les

contenus et la forme des dossiers et documents édités

par l'institut dans le souci d'une meilleure lisibilité de

sa politique. Ainsi, pour offrir une image cohérente et

conforme à la dynamique engagée depuis ces dernières

années, l'INRA s'est doté d'un nouveau logotype et d'une

charte graphique.

La composition d’esemble montre d’abord que le

changement de l’identité vient de la volonté de

capitaliser sur le passé de l’institution (sol) pour ériger

le futur (l’arbre). Par ailleurs, la feuille, qui symbolise

le métier de l’institution est le fruit de la combinaison

des ressources de l’institution, de la recherche,

de sa production et de sa communication et son

développement.

Le vert et l’orange sont les deux couleurs de cette

charte. Le premier est associé au métier (domaine

agricole), à l’environnement et aux valeurs de paix et

d’espoir et le deuxième symbolise l’énergie, le

dynamisme, le sol et la terre.
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Renforcement des actions de
communication externe

Parallèlement, des actions de communication externe

ont été déployées afin de partager avec les partenaires

de l’institution les acquis et les orientations de la

recherche à l'INRA. Ces actions se sont traduites par

l'organisation d'ateliers sur la programmation à moyen

terme de la recherche au niveau des différents centres

régionaux. Par ailleurs, l’INRA a participé à plusieurs

foires et salons nationaux et internationaux et

notamment la foire AGRIMAROC 2004 à Casablanca, la

foire de Recherche Développement « INNOVA 2004 » à

Casablanca, la foire des dattes à Erfoud, le salon

international de l'Olivier « OLEA 2004 » à Marrakech et

le Salon international des fruits et légumes 2004 à

Agadir. On note également la participation aux foires

régionales agricoles de Meknès, de Sidi Kacem et de

Chefchaouen. 

La communication externe a également été marquée

par la participation de l'INRA à de nombreuses

manifestations organisées par les partenaires locaux,

régionaux, nationaux et internationaux. L'INRA a par

ailleurs organisé cette année une trentaine de

séminaires d'audience nationale et internationale qui

ont vu la participation d'une quinzaine de pays en plus

des acteurs nationaux. On peut citer entre autres le

«séminaire international sur les fourrages»,

«l'Atelier sur l'autonomisation des ruraux pauvres»,

«la journée sur l'amandier», «l'atelier sur la place de

l'agro-biodiversité dans le développement», «la table

ronde sur l'aptitude agricole des terres», «la table

ronde sur la recherche développement et le

transfert de technologie», «l'atelier sur le marketing

des dattes»…

Notons également l'organisation de quatre tables rondes

sur les accords de libre échange et  sur les politiques

sectorielles de développement agricole, animées par le

Secrétaire Général et les Directeurs Centraux du

Ministère de l’Agriculture, du Développement Rural et

des Pêches Maritimes (MADRPM). 

Ces manifestations représentent pour l'INRA une bonne

occasion de repérer des complémentarités et des

synergies potentielles entre équipes de recherche de

différents pays, de former ou consolider des pôles de

compétences et de nouer ou renforcer des partenariats

avec les institutions de recherche et le développement

agricole.

La presse écrite, radiophonique et télévisuelle a été

largement associée à ces efforts et à ces

manifestations. Au niveau de la presse écrite, les

quotidiens et les périodiques spécialisés ont couvert

plusieurs thèmes dont notamment la création variétale

du blé dur, l'olivier, le palmier dattier, l'amandier, la

transformation des produits, …

On cite particulièrement la parution du numéro 10 de la

revue du MADRPM « le terroir » en avril 2004 qui réserve

trois de ses rubriques à la nouvelle organisation de l'INRA.

Le bulletin de transfert de technologie qui a publié les

acquis en matière de recherche sur les arbres fruitiers

(figuier, amandier, …)
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Les chercheurs et les cadres de l'INRA ont, par ailleurs,

participé à l'animation de plusieurs émissions radio-

télédiffusées et ont contribué à la réalisation de

plusieurs reportages à l'occasion de ces différentes

manifestations. On note, à titre d'exemple, le

reportage sur le semis direct réalisé au niveau du CRRA

de Settat.

Enfin, soulignons les nombreuses journées

d'information, et les portes ouvertes organisées par

l'INRA et les différents centres à travers le royaume,

permettant d'accueillir experts, chercheurs, agriculteurs,

congressistes et universitaires de différents horizons. Par

ailleurs, l’INRA a assuré la formation et l'encadrement

d'ingénieurs, techniciens et agriculteurs.

Accueil et formation des
stagiaires 

Dans le but de mettre son expertise à la disposition des

communautés scientifiques et techniques nationales et

internationales, l'INRA a élargi ses relations de partenariat

au monde de la formation et de l'enseignement. 

C'est dans cette perspective que l'encadrement de

stagiaires externes (toutes spécialisations confondues)

a constitué ces dernières années une des principales

priorités de l'établissement.

Ainsi, au cours de l'année 2004, un effectif total de 172

jeunes stagiaires (dont 97 % Marocains et 3 % étrangers

provenant de la France et de quelques pays arabes) ont

été accueillis aux niveaux des différentes unités à

l'échelle centrale et régionale (laboratoires, domaines

expérimentaux, départements, services,…) pour suivre

des stages ciblés cumulant une période totale de 302
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mois. La diversité des stagiaires peut être caractérisée

comme suit :

- Co-encadrement (en étroite collaboration avec l'université et

avec des partenaires impliqués dans la recherche au niveau

international) de 15 travaux de recherches aboutissant à la

réalisation de thèses de Doctorat, des mémoires de 2ème et de

3ème cycles, de DESA,… dans les nouveaux domaines

scientifiques liés à la recherche agronomique (Agronomie,

Biotechnologie, Biologie,…) 

- Formation alternée de 53 élèves techniciens dans des

spécialités variées de techniciens agricoles, des

établissements de l'enseignement technique de la DERD

et de 10 informatistes dans les domaines des sciences

de l'information et de la documentation ;

- Formation complémentaire en secrétariat, informatique

de gestion, réseaux, et en comptabilité de 94 élèves des

Instituts Spécialisés de Technologie Appliquée (ISTA) de

l'OFPTT, des établissements privés (IFIAG, ITAG, PIGIER,

IPIAB, IPIATE, EFIC, MIAGE …) de gestion, d'informatique, de

comptabilité, et de secrétariat.

172
stagiaires reçus en 

formation à l’INRA en 2004

        



Des innovations dans
la gestion des ressources
et le contrôle

 



>
Depuis quelques années, l'INRA s'est engagé sur la voie

de la modernisation de son processus de gestion en

vue de se mettre à niveau pour la contractualisation

de ses activités, et ce, conformément aux dispositions

prévues par la loi relative au contrôle financier de

l'État sur les entreprises publiques et certains

organismes. L'année 2004 souligne la poursuite des

efforts de l'INRA pour parvenir à une meilleure

adéquation des ressources aux objectifs et résultats

attendus. Ces efforts portent, d'une manière

concomitante et complémentaire, sur les divers

aspects de la gestion de l'établissement dont la

planification des activités, l'organisation du travail, la

mobilisation et l'allocation des moyens, le suivi, le

contrôle et l'évaluation des performances.

Développement des
compétences
Dans le domaine de la gestion des ressources humaines,
l'INRA a entrepris plusieurs projets de modernisation et
de mise à niveau :

- Le statut du personnel : des mises à jour ont été
étudiées et soumises à la tutelle. Elles couvrent
notamment la révision de la situation administrative des
chercheurs de la filière scientifique et l'amélioration des
salaires des agents classés aux échelles 1 à 9.

- L'élaboration de procédures adaptées pour
l'évaluation des performances individuelles servant de
base à la mise en oeuvre d'une politique plus adéquate
de promotion et de motivation.

- La mise en place d'un programme de recrutement
privilégiant les cadres chercheurs pour combler les
lacunes en termes de nouveaux métiers nécessaires pour
la recherche et continuant à intégrer le recrutement par
contrat.
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Bilan des recrutements réalisés en 2004

Grade Effectif

Chargés de Recherches grade A 06

Chargés de Recherches grade B 03

Techniciens 1er grade 03

Informatiste 01

Ingénieurs d'Etat 01

Administrateurs 02

Total 16
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> Répartition des stages par pays d’accueil

- La poursuite des efforts de formation avec des
actions ciblées en fonction des besoins et des objectifs
de recherche et de mise à niveau de l'institution. Ainsi,
au total 451 agents ont pu bénéficier d'actions de
formation, soit 25% de l'effectif total des agents de
l'établissement. Ces formations sont de divers types :
diplômante (10 agents), stages (41 agents) et sessions
de perfectionnement (400 agents).

En outre, 145 cadres ont effectué des missions à
l'étranger pour participer à diverses manifestations
scientifiques.

- Les promotions qui ont concerné 161 agents, soit
9,3% de l'effectif total du personnel de l'INRA 
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> Effectif des bénéficiaires par activité

Hommage
En hommage posthume à deux éminents chercheurs de
l'INRA disparus à un jeune âge et à l'apogée de leur
productivité scientifique, en l'occurrence les regrettés
Mustapha BOUNEJMATE et Azzedine LAHLOU, l'INRA
a organisé un séminaire international sous le thème
"Le développement des cultures fourragères : une
nécessité pour améliorer les productions animales
et atténuer la dégradation des ressources
naturelles". Des sommités scientifiques nationales et
internationales amies des défunts et de l'INRA ont pris
part aux travaux de ce séminaire qui a constitué une
opportunité pour mettre le point sur les avancées
scientifiques réalisées en matière de recherche sur les
plantes fourragères au Maroc et dans le pourtour
méditerranéen.

Promotions Promotions Total des Incidences
interne des détachés agents promus financières 

2003 251 10 261 1.359.219,22 Dh
2004 143 10 153 1.968.822,76 Dh
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> Répartition des missions par pays d’accueil
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> Répartition des formations diplômantes 
par pays d’accueil

- La description des postes et des métiers existant au
niveau de l'institution pour une amélioration du
système d'organisation du travail avec une meilleure
répartition des tâches et des responsabilités.

- L'encouragement des activités à caractère social
qui ont  concerné, cet exercice, notamment le prêt aux
logements (600 000 dh pour 9 bénéficiaires), le
pèlerinage aux Lieux Saints (20 000 dh pour chacun des
9 bénéficiaires), l'organisation d'une cérémonie de
départ à la retraite au profit de 50 agents, les aides
exceptionnelles au profit de quatre agents.
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En termes de gestion administrative et financière, des

réalisations notables ont été enregistrées,

particulièrement pour ce qui est de :

- L'élaboration d'un manuel de procédures

administratives arrêtant les différentes étapes des

opérations administratives, identifiant les champs

d'action des divers intervenants et limitant les

interférences et les chevauchements éventuels. Ce

manuel comprend 36 procédures administratives

couvrant les ressources humaines, les ressources

financières, les moyens généraux et les nouvelles

technologies de l'information et de la communication.

- L'élaboration d'un règlement fixant les conditions

et formes de passation des marchés ainsi que les

modalités relatives à leur gestion et leur contrôle. Il

consacre les objectifs et les principes généraux

adoptés par la réglementation des marchés de l'Etat.

- La poursuite de l’'instauration d'un système comptable à

trois composantes : comptabilités budgétaire, générale

et analytique. Ces efforts ont été entrepris pour, d'une

part, améliorer le fonctionnement de la comptabilité

budgétaire à partir de la mise en œuvre des

recommandations des audits et, d'autre part, la

préparation des comptabilités générale et analytique.

- Le lancement d'un marché pour la conception et la mise

en place d'un système d'information de gestion qui va

faciliter les prises de décisions d'une manière plus

rationnelle, économique et efficiente. Il permet

également de préparer l'institution à la contractualisation

de ses activités.

- L'amélioration des procédures d'allocation des

ressources budgétaires en fonction des unités de

recherche comme une étape vers la répartition en

fonction des projets et des objectifs de recherche.

L'enveloppe budgétaire d'investissement et de fonction-
nement allouée à l'INRA au titre de l'exercice 2004, s'élève
à 251.376.496 Dh dont 175.435.496 Dh pour le
fonctionnement et 75.941.000 Dh pour les investissements.

L'enveloppe budgétaire de fonctionnement est
répartie comme suit :
Dépenses du personnel : 172.922.321 dh
Dépenses de matériel : 2.513.175 dh

L'enveloppe budgétaire d'investissement qui s'élève à
75.941.000 dh est répartie comme suit :
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> Budget global de l’INRA 2004
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> Budget de fonctionnement 2004
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> Budget d’investissement 2004

Pour la mise à niveau de la gestion
administrative et des ressources
financières
>
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Développement d’un système de
contrôle de gestion et d’audit interne>

Contrôle de gestion
La mise à niveau de la gestion de l’INRA pour
l’établissement de contrat-programme nécessite,
entre autres, la conception et la mise en oeuvre d’un
système d’information et de contrôle de gestion
permettant de suivre la réalisation des activités
programmées et d’évaluer les performances de
l’établissement en termes d’efficience et d’efficacité. 

Bien que ce concept soit couramment appliqué dans les
entreprises privées, le contrôle de gestion est
une innovation relativement récente dans les
établissements publics et il est encore moins connu au
niveau des établissements de recherche. Sa conception
et sa mise en oeuvre nécessite des efforts particuliers
de choix méthodologique et d’adaptation pour
dépasser certaines difficultés liées à :

• l’établissement de relations entre les objectifs, les
moyens et les résultats ;

• l’approche des coûts de la recherche en l’absence
d’une comptabilité analytique ; 

• la culture de l’évaluation qui est en cours
d’établissement.

Démarche adoptée pour l’élaboration d’un contrôle
interne

Partant du concept du contrôle interne et de gestion
ainsi que de ses conditions particulières, l’INRA a
adopté une démarche qui considère les centres
régionaux comme l’élément de base pour la mise en
place du système de contrôle de gestion, et ce, en
raison de la consolidation du choix de la régionalisation
et de l’approche pyramidale ascendante poursuivie
pour la conception du système de contrôle. Le Centre
régional de la recherche agronomique de Marrakech a
été choisi pour développer une expérience pilote qui

sera généralisée à l’ensemble des centres. La
démarche poursuivie peut être résumée dans les
étapes  suivantes : 

• Segmentation des activités autour des principales
missions et la stratégie du centre régional.

• Définition des préoccupations de gestion et des
données à mesurer en précisant les zones de
performance et les indicateurs nécessaires pour
chaque secteur cible ;

• Conception des indicateurs et du tableau de bord
en précisant les paramètres et les représentations
visuelles ;

• Définition du système d’information et élaboration
d’une première base de données et son système
d’exploitation en utilisant les logiciels courants
existants dans le centre.

Principaux résultats atteints

Une telle démarche a permis de faire des constats et
des analyses en termes de ressources humaines, de
ressources financières, de ressources patrimoniales et
de production scientifique. Des ratios budgétaires et
des indicateurs de performance ont été proposés pour
comparer les résultats du centre avec, d’une part, les
autres centres de l’INRA, et d’autre part, avec les
institutions scientifiques de recherche à l’échelle
nationale.   

L’analyse des effectifs chercheurs fait ressortir des
points forts du centre en terme du taux
d’encadrement, d’ouverture du centre sur son
environnement universitaire, d’équilibre disciplinaire
et d’âge mais aussi des faiblesses en terme de
sureffectif de personnel de soutien et de sous effectif
en chercheurs doctorants
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Sur le plan financier, l’étude a permis de

mettre en exergue l’ensemble des allocations

budgétaires par structure et par nature y

compris les salaires et  de mesurer  le degré

d’autonomisation du centre et de la

régionalisation.

> Dépense globale par unité

Légende :

Charg.com : Charges communes

SA : Service administratif

SRD : Service Recherche Développement

URPP : Unité de Recherche sur la Protection des

Plantes

URAPQ : Unité de Recherche sur l’Amélioration

des Plantes et la Qualité

URAV : Unité de Recherche sur l’Agronomie et la

Physiologie Végétale

D.Tessaout : Domaine expérimental Tessaout

D. Ménara : Domaine expérimental Ménara

> Effectif des chercheurs par thème  et par unité de recherche
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NATURE 2003 Moy/an Moy/chercheur/an Réf.nationale Réf. Internationale % INRA

- Articles awamia 1 1,5 0,06 0,09 - 10

- Articles revues inter. 6 4,5 0,18 0,35 - -

- Ouvrages 2 1,5 0,06 0,006 - 28

- Brevets 0 3,25 0,14 - - -

- Licences 0 0 0 - - -

- Technologies NP 1 1,25 0,20 - - -

Pour ce qui des résultats, l’étude a permis de cerner

l’ensemble des paramètres de production en terme de

brevets, de technologies transférables d’études et de

publications. Elle a permis aussi de confirmer

l’importance du centre en tant que pôle de compétence

technologique pour le palmier dattier et l’olivier, mais

aussi de montrer les niveaux en terme de productivité

scientifique individuelle.

Audit interne 
Concernant l’audit interne, il y a lieu de souligner que

depuis la mise en place d’un département spécialisé, en

avril 2003, ce dernier s’est attelé au développement de

la pratique professionnelle de sa fonction qui n’était pas

très bien connue au sein de l’établissement. Il a fallu en

tracer un référentiel conforme à celui développé par

l’Institut International de l’Audit Interne (IIA), et

adapter cette pratique aux spécificités culturelles et à

l’environnement propre de l’INRA. Dans ce sens, il a été

procédé :

• à l’élaboration et la mise à jour  de la charte d’audit

interne de l’INRA ; 

• à la contribution à l’élaboration de nouvelles

procédures administratives en s’assurant de leur

pertinence et de leur applicabilité par tous les organes

de l’INRA ;

• au suivi des recommandations et à l’accompagnement

des auditeurs externes en mettant à leur disposition

toutes les informations et documents nécessaires pour

l’exécution de leur mission d’audit comptable ;

• au pilotage de diverses opérations de prise d'inventaire

physique des stocks ;

• à l’audit des  régies de recettes des CRRA et des

Divisions en vue de l’examen  de la situation des

recettes et des versements ;

Il y a lieu de noter que les étapes franchies et les

résultats atteints en termes de contrôle et d’audit

interne sont encourageants et permettent de les

poursuivre avec diverses actions sur le terrain,

notamment en accomplissant  les missions suivantes :

• l’élaboration d’un programme à moyen terme pour les

audits définissant les cycles de contrôle interne à partir

d’une analyse des fonctions et les activités à risques ;

• la généralisation de l’expérience pilote sur les

tableaux de bord des centres et l’initiation à moyen

terme d’un programme d’analyse des coûts des unités et

de certains produits et activités de la recherche une fois

la comptabilité analytique finalisée. 

     



INRA : Institut National de la Recherche Agronomique

CRRA : Centre Régional de la Recherche Agronomique

CGIAR : Consultative Group on International Agricultural

Research

MADRPM : Ministère de l'Agriculture, du Développement

Rural et des Pêches Maritimes

CGDA : Conseil Général du Développement Agricole

AGR : Administration du Génie Rural

DPAE : Direction de la Programmation et des Affaires

Economiques

DPVCTRF : Direction de la Protection des Végétaux, du

Contrôle Technique et de la Répression des Fraudes

DERD : Direction de l'Enseignement, de la Recherche et

du Développement.

DAR : Direction des Affaires Rurales

HCEF : Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et à la

Lutte Contre la Désertification

IAV HII : Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II

UR : Unité de Recherche

SRD : Service Recherche Développement

PRMT : Programme de Recherche à Moyen Terme

ONICL : Office National Interprofessionnel des Céréales et

Légumineuses

DPA : Direction Provinciale d'Agriculture

ONG : Organisations Non Gouvernementales

ORMVA : Office Régional de Mise en Valeur Agricole

ICARDA : International Center for Agricultural Research in

the Dry Areas

IFPRI : International Food Policy Research Institute

IPGRI : International Plant Genetic Resources Institute

FARA : Forum pour la Recherche Agricole en Afrique

BM : Banque Mondiale

FAO : Food and Agricultural Organization

CIMMYT : Centro Internacional de Mejoramiento de Maiz y

Trigo

IWMI : International Water Management Institute

CNSA : Centre National des Sciences Agricoles - Bulgarie

AIEA : Agence Internationale de l'Energie Atomique

CT : Centre des Travaux

DRI-PMH : Développement Rural Intégré - Petites et

Moyennes Hydrauliques

PPRTT : Projet de Développement Rural Taourirt-

Tafoughalt

ADM : Autoroutes du Maroc

ONCF : Office National des Chemins de Fer

ANOC : Association Nationale des élveures d’Ovins et de

Caprins

LCM : Les Conserves de Meknès

CIHEAM : Centre International des Hautes Etudes

Agronomiques Méditerranéennes 

ICRA : International Center for Development Oriented

Research in Agriculture

CIRAD : Centre de Coopération Internationale en

Recherche Agronomique pour le Développement

USAID : United States Agency for International

Development

MIAC : Mid America International Agricultural Consortium

FIDA : Fonds International pour le Développement

Agricole

MEDA : Programme de coopération pour le partenariat

Euro-méditérranéen

CRDI : Centre de Recherche pour le Développement

International

PRAD : Projets de Recherche Agronomique pour le

Développement
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Acronymes>

                                                                                           






